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L'  I M P R I M E y R 

AV  L E C T E V R. 

I^^utheur  de  cefle  lettre  voyant  que  les  deux  ou  trou 
precedentes  neftoient  arriuees  àTife,  oùleurinfcrîp* 
îïon  les  adreffoît , qu  apres  auow  pafiè par  les  Ga%ettès  de 
J(ome\  s'aduifa  de  fufpoferd autres  noms  en  cefie  cy  pour 
donner  le  change  a ceux  qui  font  commerce  défis  nouuel- 
les:  d' en  e fer  ire  outre  cela  la  pim  grande  partenchif" 

fre  ^ afin  qu  en  tout  cas  ^ silsvenoîent  encore  àhüurir  9 
comme  les  premières  i ils  trouuajfent  en  la  difficulté  de  id 
leBure  i ou  la  bride  oulagefnedeleurcuriofite.  Mais  II 
arriua  que  celuy  qui  prit  le  foin  de  la  mettre  au  net  j s e* 
fant  figuré  que  foHS  ce  defguîfiment  aactificieux  deuoit  efire 
caché  quelque  grand  myflere,&  que  le  .defcouurant  il  en 
pourroit  tirer  recompenfi  y ilfirefolutd  en  retenir  ficret*" 
* îement  vne  coppie^  de  fila  faire  dejchijfrér  par  vn  au- 

tre , k qui  pour  cét  effe&  il  promit  vne  piées  d argent, 
Cejîr4y-cy  fut  bien  prés  de  quin:(e  tours  k demefîer  ceftefu- 
feejans  auoir  au  bout  peu  rlenîrouuer  qui  ne  fi  peufl  afm 
' ficher  aux  carrefours  ^ ou  crier  fur  le  Vont  neuf , aufli  bien 
que  les  Ordonnances  de  Toliee , ou  les  ^Arrefs  du  Tarie-- 
ment.  Cela  fafcha  le  copiée  ; qui  fi  vayantfivrépar  là  dit 
profit  qî4  il  s*  efloît  proposé  9 ne  voulut  plus^ouyr  parler  de 
payer  vntrauaîl  inutile,  Surquoy  tous  deux  e^ans  Ju^e 
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point  Centrer  en proce^,  & mayam  conflitaé  arhitre  de 
leur  different I le  leur  fis  trouuer  boni  que  lemiffecefte 
petite pitce  fous  U prefj'e , à consiition , que  l argent  qui 
refleroitde  Uventt  des  exemplaires  , apres  que  l aurois 
prismes  frais  i entrerok  au  payement  de  la  fomme  con^ 
uennf  entr  eux.  Les  honnefîes  gens  peuuent  faire,  que  cét 
accord  tourne  k la  JatîsfaBion  commune  de  tvn  & de  l'au^ 
tre  i & queperfonne  n\  perde.  C*€fl  ce  que  le  me  promets. 
'Mah  quoyquilenfoît',  ieneferay  iamais  marrydcvom 
auoir  fait  art  d\n  ouurage , qui  pour  la  dignité  du  fühieB 
excellent  quiltrai&e,  quand  ilnauroît  d* ailleurs  rien  de 
bon , mérité  d'eflre  beaucoup  mieux  reeeu , que  tous  ces 
fnfames  & puants  Tafquils , qu'on  ne  peut  non  pins  Urit 
que  publier  fans  crime. 
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DESCHIFFREE. 


O MM  E ieloiieledefFein que  votjsauez 
fait,  THEOPOMPE,  d’efcrue  la  vie  des 
Cardinaux, qui  dans  lesdei’x  derniersfie- 
cies  ont  manie  le  timô  des  affaires  publi- 
qvjesl'ous  l’authonté  de  leurs  Maiftres;ie  me  reuooys 
auflî , que  voUvS  eftendiez  voftre  traaail  iurqoes  fur  cc 
grand  bomme, qui  tiencauioDtd’huy  parmy  nous  'c 
rang  de  premier  Miniftre  de  FEftat.  Certainement 
il  n eftoit  ny  en  fa  puilîace,  de  choifir  vne plume  plus 
capable  de  donner  a Tes  eminentes  qnalicezîe  luflre 
qu*elies  méritent;  ny  en  la  voflre  de  prendre  vn  iujet 
plus  digne  de  rcxcellence  de  ce  ftyle^qu'adrnirent  en 
vous  ceux  qui 's'y  cognoiffent.  De  lorte  que  Fvn 
cftanc  entre  les  plus  accomplis  de  ce  fiecie,  ce 
que  l’autre  eft  entre  les  mieux  difans,  on  pour- 
ra receuoir  ce  que  vous  eferirez  de  luy  , pour  le 
tableau  des  Vertus,  tiré  delà  main  des  Grâces.  le  ne 
fuis  que  marry  , de  ne  pouuoir  dés  à prefent  contri- 
buer à la  perfeélion  de  voftre  ouurage  tout  ce  que 
vous  dcfiiez  de  mô  induftrie.  V ous  me  priez  de  vous 


enuoycr  des  mémoires  bien  amples,  6c  lut  tout  bien 
certains, pour  ce  qui  regarde  particulièrement  Mon- 
fieuc  le  Cardinal  DE  RiCHELIEV, ne  voulant, dues 


tous , mettre  s’iî  eft  pofTible,  tien  en  auant , deqaoy 
h démentir  vous  puifTed-meurcr  faute  de  bonnet 
fuffifante  caution,  Q^e  ie  vous  fçay  bon  gré,TH EO-? 
POMPE,  d’eftre  fi  (upeiftitieux  en  ceia!  ie  tiens  da 
ceüe  humeur  plus  qu’homme  du  monde,  & ne  m’en 
ayme  pas  moins, ayant  toufiours  eftimé  que  la  faufie- 
xé  n*ct\  gneres  moindre  crime  dans  vn  liur c que  dans 
vn  contrad.  N ous  délions, ce  me  fembie,  ce  refped 
â ceux  qui  nous  font  i’honneur  de  receiioir  de  bonne 
foy  ceque  nous  leur  donnons  fur  noilte  fimple  parev 
de  n'abbreuueriamais  mal  à propos  leur  creance 
d’impreffionsefloignees  de  laverué.  Et  c’eftpour-^ 
tant  dsquoy  la  plufparc  de  ceux  qui  fe  méfient  d’ef- 
crire  Te  foucient  le  moins  r pouriieu  qu’ils  content 
cho'^eîi  nouuelles,  & qu’ils  iettentde l’eftonnement 
dans  les  efprits  curieux,  ils  ne  font  prefque  ny  mile* 
r.y  recepfe  de  tout  le  refte,  Celuy  certes, pour  ne  par- 
ler point  desautres,qui  fous  ie  filtre  Latin  ûtUyieds 
enfienr  l'  I Paulin firne  Cardinal  y fit  voir  dernièrement, 
lorquesoù  l’impudence  & la  rage  peuuent  emporter 
vn  homme  qui  fedefiache  delaraifon,  ne  fe  mit  pas 
fi  Fort  en  peine  que  vous  , de  faire  venir  des  infirq- 
éîions  de  fi  loing.  Cela  demandoit  trop  de  temps.  Il 
ne  fie  fimplement  que  pafFer  la  main  fur  le  front  j 
apres  auoir  efiuyé  ce  qui  luy  pounoit  encore  refier  de 
rnodefiie  de  honte  , ietter  fans  fcrupule,  aufii  bien 
que  fans  ordre,  fur  le  papier  toutes  les  vifios  que  l’en- 
uie  & la  haine  luy  formoisnt  dans  la  fantaifie.  Il  n’c-fi 
tien  311  mode  de  pins aifé  que  de  douer  tons  iesiours 
de  nouueanx  ouurages  su  public  à ce  prix  là. La  façon 
îFen  confie  gucres,^  l'efi(?fye  encoremoins.il  n’y  va 
eue  de  controuuer  de  Feindre.  Et  pour  peu  qu'vn 
homme  ail  plus  d eiprit,  que  ceux  qui  n’en  entpoine 
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toütjil  n‘aiamaîs  rimaginatioh  fi  ftcrile,  que  s’il 
veut  mentit , îl  n’y  trouue  deqiioy  preftet  à qui  bon 
luy  remble,les  couleurs  de  fes  pafiions.  Mais  comme 
telles  pièces  ne  donnent  pas  beaucoup  de  peine  àfaU 
re,  elles  b’en  donnent  pas  beaucoup  non  plus  à de-, 
ftroirc.  Elles  Te  ruynen t aufli  toft  d’elles  mefmes,  & 
les  plus  durables  ne  pafi'ent  gueres  au  ôc  ionr.  La 
France  & la  Flandre  ont  veu  dans  le  fiecle  pcecedenC 
les  faufics  légendes  de  deux  des  leurs,  teueftos  delà 
mefine  pourpre  que  cefiuy^cy.  L’hoteeut  des  ca- 
lomnies piodigieules,  dont  elles  eftoient  femees les 
fit  rejetter  incontinent  aux  plus  retenus.  Et  fi  le  plai-' 
fie  de  la  nouueaiué , qui  n’eft  pas  vn  moindre  leurre 
aux  mauuaifcs  choies  qu’aux  bonnes , leur  donne 
quelque  cours  au  commencement , cela  dura  fi  peUj 
qu’il  ne s*en  trouue  plus  auiourd’huy;  ou,  s’il  s’en 
trouue  encore  d’aduenture  quelques  vncs  dans  les 

cabinets  des  curieuXjOn  ne  les  y regardé  que  par  rate- 
té,  comme  ces  miroirs  eftranges,  qui  reprelcntent 
les  perionnes  toutes  autres  qu'elles  ne  font.  Pareille 
fera  la  deftinee  de  tous  ces  petits  difcours  infâmes, où 
depuisvnan  on  defehire  auec  vne  égalé  malice  & li- 
cence l’honneur  de  celoy  donc  nous  parlons,  lels 
moriftresneviuront  pas  longtemps,  llsporcentcn 
l’impeifeélion  de  leur  forme,  la  matière  de  leur  cot- 
luptioH.  Et  fans  que  l’on  fe  Toit  mis  en  peine  de  les 
combattre  j il  n’en  refte  pretque  tantoft  plus  autre 
mémoire  que  ce* le  que  l’en  ti allé  icy  en  palîant,poiir 

les  detefier.  Apres  tout , THEOPOMPè  , ceneler4 

pas  dans  telles  lources  troubles  U puantes  que  U 
pofterité  puifera  la  cognoiflance  de  ce  grand  Cardi- 
nal.  Ce  fera  dans  les  excellents  efcrksdeceux,  qui 
rendans  à la  vertu  le  tefmoignagc  que  la  venté  iuf 
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ioÎ£ , cfgaUerontta  gloire  de  Ton  nom  l VeftenJiie  êt 
J’V'iiuet  . Ên  ce  uiig  on  pourra  ni  tt  e auccfaison 
quelque  mu  eite  Hiiton  c de  la  v e,.  ù vous  me  lol- 
liciceî  de  vous  ayder  de  mon  trauail:  comme  le  teray 
certes  très  volontiers,  lors  que  lauray  trouué  le 
moyen  de  m*inlocmcr  loigneuiement  des  pai deuia- 
litez  &!  des  cuconft^nces  conuenablesà  voftre  def* 
fein.  Mais,  comme  vous  ee  n*eft  pas  affaire 

d’vniou!.  Il  Uucs‘enquenr  pat  lemenu  dediuei  ics 
choies  auecqpcsdiuccres  perlonnes.  & de  la  çonfor- 
iDué  de  piulieurs  r3ppo^c^  vraykmblables,  tirer  la 
certitude  du  véritable  iugement  qui  s'en  dou  faire, 
Auteementiieft  bien  mabailé,  que  U flatteiic,  ou 
leriuie  ne  preftent  quelque  peu  du  leur-â  qui  n'y 
prend  garde  de  fou  piés,  V ous  aurez  donc  agréable, 
s’il  ŸOUsplaift,  Theopompe,  que  pour  me  mieux 
acquicer  de  ce  quei’entrepreus  en  voftre  coafidera- 
tion  ,ie  prenne  iui  moy-mefmece  que  1 importance 
de  lâ  matière  demande  de  temps  sSc  de  loilir.  Cepen- 
dant ie  vous  diray,  h vous  le  troouez  bon,  comme 
pat  forme  d'aduance  en  gros  vne  partie  dcceqoei’ea 
puisrçauoic  de  plus  alîeuié  : Ôc  cela  confusément, 
pour  auoir  pluftod  fait, à meiure  que  la  mémoire  me 
le  prefentera  (oiisla  plume.  Vous  luy  donnerez  par 
apres  tout  à voidre  ay  le,  quand  vous  en  ferez  U,  Tor- 
dre que  vous  aduifeiez.  len'elcnscecyqucparpco- 
üiiion,  & pour  nous  deux. 

Ceux  qui  mettent  par  crerit  la  vie  de  quelqii’vn,’ 
commencent  preCque  touiiouts  par  Teiclaitciffe- 
ment  des  choies  qui  concernent  fa  nailïance  & fba 
excradion.  le  me  fuis  informé  déjà  fort  curieufe- 
ment  de  tout  ce  qui  touche  celle  de  MôGeur  le  Cac- 
diiial  de  PvicHELuy.  l'ay  veu  de  plus  pcefque  tous 


les  tiitres  de  Ta  ttiâiron,&  quelques  vos  fi  vieux,  qu’il 
jae  faut  pas  éftrc  guefes  moins  que  dèüin  pour  les  lire. 

Vous  ne  pouuez  faillir  d*€n  efetire  apres  mojr^qui  ne 
vousafleureray  rien  quc  ié  n*ayebié  vérifié.  Sçaehet 
donc,  THEOPOMPE,  qu’il  nafquicran  ij8y.  nôn  pas  | 
du  codé  de  Tours,  comme  s’eft  imaginé  ce  conteur,  * 
qui  ne  dit  rien  que  cequ'ilne  fçait  point,  mais  dans 
Paris  mefmes.  La  famille  du  PLESSis  , dont  il  cft 
forty,a  pris  Ton  origine  dans  îés'cticlaues  du  Poiéîou, 
de  l* An) ou, & de  la  Touraine.  On  acreoiufquàccfte  J ^ 
heure,  qu’vn  certain  Arnoul,  qui  viuoit  fous  Philip» 
pes  le  Bel , en  efioit  le  chef  : mais , outre  que  ie  n 
point  encore  véu  de  pièces , qui  facent  aucune  men* 
tion  de  luyi  ietrouacen  remontant  plus  haut  vers 
Philippcs  Auguftc,ayeul  denoftre  S.Louys,vnGuiU 
laumc  de  ce  nom  là, dans  vn  contraét  de  conftitution 
de  rcntcfâidà  At)gie,le  leudy  apres  la 'trinitc,u©S. 

Il  s’y  qualifie  Efeuyer.  Les  aducus& lcSht)OamagH 
paffez  ou  rendus  au  mclme  lieu  d*  Ah g^e,  depuis  l’ati 
117 j.iufqu’à  1350. donnent  connoifiance fécond 
Guillaume,  puisd’vn  Ican,  & apres  d’ynMaùticé', 
fans  que  ncantmoins  on  puilTefçauoir  aucunement 
ce  qu’ils  furent  Tvo  à l’autre , ny  quelles  alliances  ils 
prirent.  Guillaume  3. les  fuiuic.  Gefiüy* cy  fut üu 
gneurdela  Vernolietc  & delà  ValinicrcîSc  n*^ayant 
point  eu  d’enlans  de  leànne  de  Magnac,  fa  prcrhieils 
femme,  efpoufa  CharlottedclaCcHe,  enfecoridés 
nopccs,  dont  il  en  CUC  trois;  Pieire,Sftuuagc  & îean. 

Et  pourccquc,  ces  terres eftas  piefqOc  toutes  ficuees 
dans  des  Prouinces  que  tcnoict  lors  les  Anglois,ainlI 
qu’il  appert  parvn  partage  de  Pan  136^.  fcdlé  dû  feaa 
du  Prince  de  Galles,  il  craignoit  que  celle  confidera* 
tion  ne  ieitaU  Tes  heritiers  dans  la  faâion  csnenik 


de  TEftat;  il  ordonna  par  fon  teftamcntduio.d’A- 
urili57j.  qu'au  cas,  que  fonaifnc  quitaftlc  patty  de 
France  le  fécond  luy  fuccederoit  en  tous  fes  biens,  à 
condition  d'en  faire  hommage  au  Roy  Ican.Soiuanc 
c^i^oy  les  deux  places  mentionnées  dcmcorercnc  à 
5âuuage./2iîVayântcrpoufé  Ifabcaujfillcdu  Seigneur 
^dela  Motte  au  Groin  & de  Belarbre,  le  9.  de  luiU 
iccijSS^lâifla  Geofffoy  ; marié  depuis  à Perrine  de 
Clerembauc  forcie  d’?ne  des  plus  nobles  maifons  de 
ce  temps-là.  De  ce  Geoffroy,&  de  ceRc  Perrine  vint 
Frânçoisi  Ccluy-cy  print  Renée  Eucillechicn,  fille 
de  lacques  Eueillcchicn,  & de  Marie  Sangliér, fem- 
me en  fécondés  nopces  de  Louys  de  Cierembaut, 
frcrcdelafufditc  Perrine,  & Seigneur  de  Richelieu; 
qui  en  confideration  de  Pamitié  tres-efiroitte  dont 
la  maifon  auoit  toufiours  e(le'  lice  auec  celle  V v 
Plessis,  inditua  ce  François  fon  principal  heritier. 
Pc  celuy-iàfortit  vn  F^açois  Il.quicfpoufa  Guyon- 
ne  de  Laual, fille  dVn  leande  Lanahdefcenda  du  co« 
fté  paternel  de  ce  généreux  Mathieu  deMontmoren- 
cy  plusfignalé  par  la  bataille  de  Bouuines,  que  par  fa 
qualité  de  ConneRablc.  François  111.  leur  fils,  fut 
marié  auec  Anne  le  Roy  , fille  de  ce  Guyon  le  Roy, 
Seigneur  du  Chillou  , Vice- Admirai  de  France , qui 
fcruictres  dignement  en  cefte  charge  Louys  XII» 
contrcceux  de  Gcnncs,& fut  fait  depuis  General  des 
armées nauales,  que  le  Roy  dreffa  cotre  les  Anglois. 
|I  eftoie  petit  fils  de  Guillaume  le  Roy,  & de  Jeanne 
de  Dreuxs  ilTuc  de  la  B ranche  de  Robert , Comte  de 
DreuXjfiis  de  Louys  le  Gros,  a François  II  Lfocceda 
Louy?  ton  aifné.  Celuy-cy  eut  pour  femme  Françoi- 
fe  de  Rocheehoiiart , fille  d’Anthoine  de  Rochc- 
•hUart ^ Cheualier  , Baron  de  Faudcüars,  ^ de 
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Montâgu , Seigneur  <3c  fainâ:  Amand , Scncfiehal  de 
Toulouzc,  êc  d’ Agcnois,  & de  Catherine  de  Baiba- 
2an,  deux  maifoiTs  afîez  connues  par  noftcc  hiftoire. 

Il  fut  cfDpioyé  félon  Ton  mérité , en  plufieurs  occa- 
fîons  fort  honorables,  fous  François  l & fous  Henry 

II,  De  nicfme  peut-on  dire  de  ces  cinq  frères  ; deux 

dcfqucls furent  d’Eglife , l*vn  Eueique  de  Luçon,  Sc 
l’autre  Abbé  de  Nieoili  les  trois  autres  fc  fîgnalcrcnC 
dans  les  armes.  Ccluy  qui  fut  Cheualier  deMalthe, 
au  fiege  d’vnc  certaine  ville  de  Leuant , où  il  fut  tue 
auecque  Brichanteau,Ataucourt,&  Bcauuais  : ccluy 
qui  fut  Cheualier  de  S.  Michel, qui  pour  lors  eftoit  1« 
premier  Ordre  en  France,  dans  Blois,  qu  il  dtffendit 
aucc  beaucoup  deloüange  contrelcs  GafconsSc  les 
Prouençaux  , venus  au  fccours  de  ceux  d Orleatls;  Et 
celuv quifut  Maifttedc camp, lors quil n y auoit  que  f 
deux  Régiments  en  ce  Royaume  • cosnpofez  chacun 
de  quatre  mille  hommes,  premièrement  dans  les 
guerres  de  Piedmont,  & puis  deuant  Poiéiiers,  Car 
« s’eftant  joint  aucc  les  Marquis  de  Villars  & de  Môt- 
pezatjil  défit  auec  eux  le  fecours  qu*on  enuoyoit  aux 
Huguenots, qui  s*cn  cRoicntraifis,&  contraignit  par 
ce  moyen  les  aflîcgcz  de  redre  la  place  au  Marcfchal 
de  S.  André,  qui  fans  cela  ne  la  leur euft  arrachée 
qu'auec  beaucoup  de  peine.  Il  prit  auffi  prefquc  en 
mefmetempsS.Ieand’Angcly  fur  eux,  & Pannee 
apres,  Sully.  Comme  ilcontinuoitleselfeasdela 

tnerme  valeur  au  fiege  du  Havre  de  Gracc,où  les  An- 
glois  s efioient  icttez  au  fortir  de  Roiien,  il  y tut  toc, 
au  grand  regret  non  feulement  dctousfcsarois.inais 
du  Roy  mcfme,  qui  pour  rcconnoiRre  U fidélité  de 
fes feruicc lattoit deftiné Gouucrncur de cefte placer  < 
ainfi  que  rapporte  Cadclnali»  dans  les  mémoires  aa« 


quel  fe  troquera  ce  que  ie  disicy;  comme  prefquc 
toat  le  rcfte  de  ce  que  i ay  dit , dans  les  efcrits  d’Au- 
thon,  du  Prcfident  de  Thou,  d’Aubigné , de  Saindc 
Marthe,  ôc  du  Chcrne,que  vous  pourrez  voir  Sc  coc- 
ter,  fi  vous  le  iugez  à propos  : pour  moy,  ie  ne  vous 
les  allégué, que  pour  vous  Faite  reconnoiftre  les  four^ 
ces,d‘oùictire  cequci'efcrisjàfin  que  vous  fçaehiez 
qui  font  vos  garends,  en  cas  que  Ton  vinft  à vous  dé- 
battre ce  que  vous  en  efcrirez.  Ce  qui  fuit, peut  eftre 
attefté  par  ceux  de  l’ancienne  Cour.  De  ce  Louys 
dontie  viens  de  parler,  vint  François  IIII.  dunom, 
qui  ayant  tres-vtilement  fctuy  nos  trois  derniers 
ixRoys , tant  dans  les  armées  de  leurs  Majeftez,  qu’en 
t plufieursnegotiationsicnportantes,  fut  honoré  des 
plus  fignaleesrrîarques,  dont  nos  Princes  ont  accou- 
flumé  dtf  gratifier  la  valeur  & la  fidelité  de  leurs  fu- 
jets.  IlfutCheualicrdesdeux  Ordres,  & apresauoir 
exerce  quelque  temps  la  charge  que  vous  fçaués  dans 
la  Cour,  mourut  Capitaine  des  gardes  du  Corps,  au 
dernier  fiege  de  Paris , où  il  auoit  feruy  feu  Henry  le 
Grang»  auflî  bien  qu’à  celuy  de  Vandofme,  du  Mans, 
êc  de  Falaife  ; ayant  tefmoigné  genereufement  en 
tootesfortes  d’occafiôs,  qu’apresTa  crainte  de  Dieu, 
il  n’auoit  rien  fîviuement  graué  dans  l’ame,  que  le 
fcruicc  du  Roy.  Monfîeur  le  Duc  d’i^ngoulefme 
eftant  tombé  dernièrement  force  propos  en  bonne 
compagnie  chez  Iuy,le  loüoit  entre  autres  chofes  de 
s’èdre  trouoé prefquc  feol  auecques le  fieur  de  Cha- 
AcaU'Vkux,  autour  de  Henry  III.  apres  les  Barrica- 
des. rladjoufioitâ cela , qu’il  rauoitven  tres-bien 
I faire  en  la  baiâillod’Ivray.Ét  c’eft  l’opinion  commu* 
ne  dé  tous  cetix  de  ce  temps  lâ,qiic,û  ia  fièvre  arden- 
tcique  les  Fatigues  de  la  guerrciuy  cauferent,nc  l’euft 
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emporte  daî>s  la  quarance-deuxicrme  annee  de  foti 
•âge,  il  pouuoit  clperer  de  la  bien-veillancc  de  fon 
roaiftrei  vnc  fortune  e/gale  à Ton  mérité.  Ilauoitef- 
poùfé  Sufanne  delà  Porte,  fortic  d’vn  cadet  de  la 
maifon  de  V czin$,ôe  en  auoic  eu  trois  mafles,Henr7,  i 
Alpbonfe,  & Armand, auecque  deux  filles,  Françoi- 
fe,&  Nicole.  Henry  fuiuanc  les  traces  defonperc, 
fut  fait  feul  Marcfchal  de  camp  en  l'armeede  Niucr- 
nois ; oùil rendit defiilluftres preuues de fon coura- 
ge en  la  prife  dcCiam€cy,&  par  tout  ailleurs, que  l’on 
peut  mettre  entre  les  malheurs  de  la  France  le  mau- 
|uais  fort  de  cefte  querelle,  qui  l’emporta  quelque 
' temps  apres.  Alphonfe,  touché  d’vn  religieux  mef- 
pris  des  choies  humaines,  préféra  la  folitudedela 
grande  Chattreufe  àl’Euelché  de  Luçon.  Et  bien 
que  le  Roy  l’ait  obligé  depuis  peu  de  rentrer  en 
quelque  forte  dans  le  monde  par  l’Archeuefché 
d’Aix,  dontil  l’a  honoré»!!  peut-on  dire  ncantmoins, 
que  fa  Majcfté  n’a  pas  tant  ofté  celle  lumière  aux 
Chartreux,  que  donné  à tous  les  Eeelefiaftiques  de 
fon  Royeume  le  modèle  dvne vertu,  que  toute  la 
vanité  du  fiecle  ne  fçaOroit  corrompre.  H eu  dans  la 
Cour  ce  qu’il  elloit  dans  fa  cellule.  Quelque  diEpen- 
fe qu’on  ait  enuoyec de  Rome,  on  n'a  iamais  po  loy 
faire  feulement  goutter  vne  fois  des  viandes , dont  fa 
première  protelTion  le  fevra,  il  y a plus  de  vingt  ans. 
Il  en  retient  toufiours  l’autterité  du  Cloittre,  autti 
bien  que  la  couleur  de  l’habit.  l’ay  veutouteeqoeie 
vous  dis,  durant  ce  dernier  voyage  de  Bretagne, 
AKMAND  ettccluy  dontievouscrayonneicy  la  vie. 
De  qui  Ton  aura  tant  de  belles  chofesà  dire  quelque 
iour,  que  l’antiquité  de  la  race  fera  la  moindre  partie 
de  fa  gloire.  Et  c'ett  véritablement  auffi  dequoy  l’on 
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doit  faire  moins  d'eftat.La  Noble(rejTHEOPOMPE> 
n’cft  à U Vertu , que  ce  qu’eft  la  niche  à la  lUtuc , 
ellcla  fait  bien  mieux  paroiftf  e , mais  elle  n’adjourte 
rienàfa  perfedion.  Chacun  luy  donne  le  taux  qü’ii 
veut.  Quant  à ni  oy  > pourvousledirenertement^ie 

ne  prife  guère  en  vn  homme, que  ce  qu  ü tient  pure» 
ment  de  foy-mefmc  j ce  qu  il  em pruntc  d ailleurs,ie 
ne  le  mets  non  plus  entre  Tes  ornements,  que  ce  qu  il 
doit  eintre  fes  biens.On  n’eftifne  pas  vne  tiuiere  pour 
"Venir  defort  haut,&  de  fottloinj  mais  pour  les  com- 
modités qu*elle apporte  aux  pays  qu’elle  arroufe.Q^e 
Fon  me  parle  de  qui  que  ce  foitiie  ne  regarde  pas  tant 
fi  fesanceftresont  polfcdedes  Pairries  marquées  das 
la  Carte,  que  s*il  eCf  capable  de  faire  des  chofes  di- 
gnesd‘c(lieraconiecsdansrhiftoîre,  Pourueu  qu  il 
ait  dequoy  fe  recommander  dans  le  monde  parles 
avions , ie  n*ay  que  faire  de  fçauoir  auec  quelles  al- 
liances il  y cft  entré.  Feu  dis  autant  des  dignucz,&! 
des  richclFes.Ie  n^adoteroy  pasaucc  tboins  de  refpcCb 
la  Vertu  dans  le  tonneau  roulant  de  Diogene,  que 
dans  lamaifondoree  de  Néron.  Et  nul,  corne  le  peo- 
fc  de  ceux  qui  fçaoent  le  vray  prix  de  telles  chofes, 
n’en  logera  iamais  autrement.  Tootesfois^  pource 
qu’il  fe  trqoue  certaines  gens,  qni  ne  font  qu’à  regret 
des  rcuerencessu  plus  excellent  homme  du  monde, 
en  quelque  eminente  charge  qu’ils  le  voyeiu.s'il  n’eft 
defeendude  plus  haut  qu’il  n’ell  monté;  l’ay  voulu 
vous  donner  dequoy  montrer  clairement,  s'il  en  eft 
feefoiHaque la maifon  DV  PlessIs  eliant alliée atuc 
beaucoup  d’illuftres  familles  de  ce  Royaume.  &c  iuf- 
qu€s  à quelques  vues  mefme  du  fang  Royal,  il  faut 
que Tenuic foit vne taye bien  erpailîe  aux  yeux,  qui 
n’en  rccognoiSent  pas  la  Tplendeur.  L’ordre  requiert 
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^ttc  icvoas  die  apres  cela  quelque  chofe  de  fâ  nour- 
riture. Mais  comme  quand  on  voit  dans  vn  champ 
quantité  de  beaux  arbres  plantez  en  efebiquier,  êt 
chargez  defruids  exccllcnts^bien  que  Ton  ne  fçaehe 
point  qui  Ta  cultiué  delà  forte  : on  ne  laiflc  pourtant 

pas  de  reconnoiftrc  eeque  la  bonté  du  terroir  doit  à 

i induftrie  du  laboureur , on  peut  auffi  fort  aifcmenfc 

iugerlans  autre  plus  particulière  enquefte,  que  tant 

de  rares  vertus  qui  reluifent  en  tout  ce  qu’il  fait,  aux 
yeux  mefmcsde  Tes  ennemis,  ne  peuucnt  procéder 
que  dVnctres.bonne,  & tres-foigneurcinfiitodon. 
le  vout  diray  neantmoins  ce  que  i’en  appris.  II  auoiri 

i ce  que  tout  le  monde  dit , vne  des  plus  habiles 5c 

plus  vectueufes  mcres,qui  fut  iamaisjiousla  condui- 
te de  laquelle  ayant  palfé  durant  les  troubles  de  la 
Ligue,  vne  partie  de  cét  aage,  qui  comme  vn  marbre 

brut,  reçoit  la  forme  qu  on  luy  veut  donner  i il  prit 
parapres  quand  il  en  fut  capablejapremierc  teinture 
des  lettres,  dans  ladifcipüne  domeftique  du  Priejjj  ^ 
I de  S. Florent, homme  recommandé  parmy  tous  ceux 
* qui  le  connoiirenc  d’auvanr  de  pieté, que  de  dodrinc. 
Au  bout  de  quelque  téps,  on  le  mit  premièrement  au 
College  de  Nauarre.lc  puis  dans  celuy  de  Lifîeuxoù 

ii  fit  Ton  cours  en  Phiio/ophie,  fous  vn  cres-habilc 
h6m£,auec  Ton  fécond  frcrejqui  s’eff  at  dés  lors  retiré 
fecréttement  do  monde,  comme i’ay  defîa  dit,  lailft 
rFuefehé  dont  le  feu  Roy  le  pourueiu  depuis  à la 
recommandation  de  l’ailné.  Q^uelque  autre  fc  fuft 
po lîîblc  contenté  du  nom  ôc  do  reuenu, comme  font 
aniourd’huy  piufieurs  : mais  lay  yeftant  toufîours 
perfuadé,  que  le  vray  charaéferc  de  Tes  dignicez  fa- 
crccs  c’eft  ie  mérité  de  ceux  qui  les  polfedcnt  5c 
qu’vn  chacim  n’efl  proprement  que  ce  qu'il  eff  digne 


4*eftce  5 U fc  rcfolut  d adjouftcr  à ce  qu'il  auoit  defîa 
apris,  intelligence  parfaite  de  la  fcience  la  plus  con- 
ucnable  à fa  profeffion,  A cét  effet, il  fc  mit  fur  le  banc 
de  Sorbonne  5 &apresyauoir  acquis  par  deffus  les 
tiltres  ordinaires  toute  la  réputation  que  Ton  peut 
attendre  de  celieu  U;  fe  retira  en  diueefes  maifons 
des  champs , proche  de  Paris,  où  il  conféra  deux  ans 
tous  entiers  auecque  vn  Do(5lcur  de  Louuain,  pour 
fc  confommer  entièrement  en  l’cflude  des  fain^tes 
lettres.  Il  fc  jetta  de  là  dans  les  controuerres  auccquc| 
tant  de  contention,  ôc  tant  d’affiduitc,  qu’il  y mici 
quatre  ans  durant  tous  les  iours  reglement  hui6t| 
heures,  Gc  qui  altéra  tellement  fa  complexion,  t 
allez  délicate  Ôc  foible  d’ailleurs,  que  le  corps  fc 
relîenc  à cefte  heure  des  efforts  de  fefprit.Dc  maniè- 
re qu’on  peut  dire , que  la  perce  de  fa  famé  , a eflé 
le  prix  de  celle  perfedion  qu’il  s’efl  acquife  en  toutes 
fortes  de  fcicnces, dignes  d’vn  homme  bien  né.Quel- 
que  temps  aptes  il  fit  le  voyage  de  Home,  oùlacon- 
noiffance  qu’il  donnatout  auflî  toH  des  incompara- 
bles qualicez  qui  font  en  luy,  fit  rompre  aux  Italiens 
le  voeu  qu’ils  fôt  prefquc  tous,  de  n’admirer  que  fort 
fobrement  ce  qui  naift  hors  de  leurs  paysîchacun  s’e- 
fionnant  de  i’ooir  difeourir  de  toutes  chofes auec au- 
tant de  foffifance,  comme  s’il  n’euft  iamais  eftudié 
autre  matie£e,que  celle  qu'il  entreprenoit  de  traitter. 
Sa  Sainclcté  mefme  rendit  plufieursfois  tefmoigna- 
ge  de  l’ellime  qu'elle  en  faifoitj  ôc  luy  donnant  fort 
volontiers  dirpenfe  de  l’aage qui  luy  manquoitpour 
efire  Eueique  i donna  par  mcime  moyen  à la  France 
dequoy  fe  vanter,  qu  elle  produii5fc des  cfprits,  quinc 
font  point  fujetsaux  loix  ordinaires  dn  cemps.Eftant 
de  ïetour,ii  fe  comporta  de  celle  forte,  quePon  euft 

dit 
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die  qu*iln*auoit  autre  âmbition,  que  de  fe  rendre  de 
ioureniourplus  digne  du  iugetnent  honorable  que 
le  Chef  de  l’Eglife  Vamerlelle  auoit  fait  de  luy. 
L'exemple  d'vne  bonne  vie  cft  la  première  chofe  que 
les  Prélats  doiuenc au  peuple:il  drelFa  tellement  tou-> 
tes  fesadiionsàia  gloire  de  Dieu,&  iredifîcatiouda 
prochain,  que  la  calomnie  mefme  n'a  point  oféiuf» 
qu’à  cefte  heure  fe  donnei  la  licence  de  les  fouiller  de 
lonvenin.Cc  n’eft  pas  airez  qu’ils  Falîentbicn,s’ilsnc 
conuientencores  les  autres  à bien  faire.  Toutes  le» 
.predicatiüs  qu’il  a faites  depuis  en  plufieurs  endroits 
auecqoe  beaucoup  de  réputation,  ne  tendoient  qu*à 
cela.  Et  fort  peu  de  ceux  qui  l’ouc  autresfois  oüy 

Îdaus  S.  André  des  Arts  en  cefte  ville,  où  le  Roy  l’ho-  '' 
^noroît  fort foüuent  de  fa  prefence  auecqucla  Rey» 
*ncfamerc,  vous defaduoüeront , THEOPOMPE, fi 
vous  duces  apres  moy,  qu’ils  ne  prefterentiamais 
Torcille  à personne  qui  leur  touchaft  plus  viuement 
rame.Il  faut, ce  me  femblc, s’imaginer  quelque  chofe 
de  diuin,  pour  s’imaginer  quelque  chofe  de  meilleur* 
On  en  peut  encore  recognoiftre  les  traces  dâs  les  ef- 
criis  qui  font  partis  de  fa  main  fur  pareilles  matières. 
Le  premier  que  ie  leus iamàîs  fur  L’instrvctioN 
Dv  Ch  RE  s TI  EN  : Ouurage,  fi  i’en  fuis  creu  digne 
d'eûre  publié, non  feulement  dans  le  Dioceze  de  Lu- 
çon,  fuiuanc  l’intention  de  Tautheur,  mais  pat  tout 
où  l’on  parle  Françoisine  fe  pouuant  rien  faire  à mon 
gré  de  plus  folide  , de  plus  net,  îk  de  plus  poly.  Vous 
y remarquez  bien  pai  tout  vue  grande  de  profonde 
dûdnnc,  mais  tclkrnent  éloignée  neantmoins  de 
:#cefte  oftentation  aniSttfeuic , que  i’ay  accouftunaé 
'id’appeiler  la  maladie  foTeninelie  des  grands  roaiftres, 
que  i’on  voit  aifément,  qui!  ne  teur  pas  tant  paroi- 
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ftre,  qu’inftroire.  Chofepcu  commune  aox  hommes 
dépareille  capacité  patroy  nous.  le  I ay  remarque, 
THEOPOMPEiCe  que  fçauent  ordinairement  le 
moins  ceux  qui  fçauent  le  plus,c*cft  de  diftribuet  leur| 
fuffifance  auccque  mefure.  Ils  veulent  dire,  non^pas 
tout  ce  qui  fe  doit,  mais  tout  ce  qui  fc  peut  dire  fur  le 
fujet  qu’ils  traittent-,  ne  craignant  rien  tant  que  de 
donner  opinion  qu’ils  ignorent  quelque  chofe  de  ce 
qu’vn  autre  fçait.  D‘où  vient  que  parlants  auecques 
plus  d’appareil  que  de  zele,ils  font  efeoutez  auecque 
plus d’applaudiflcment  que  de  fruiélî  & ne  laiflent 
bien  fouuét  autre  chofe  en  1 efptit  de  leurs  auditeurs 
qu’vne  adnniration  flerilc.  Et  font  fî  rares  ceux  qui  ne 
pechent  point  en  cela,  que  fi  i’eftime  grandement, 
comme  ie  dois,  celuy  dont  ie  vous  parle,  de  ce  qu  il 
fçait  beaucoup  de  chofes  , ie  l eflimc  encore  plus  de 
ce  qu’il  en  fçaitdifpcnfer  le  fonds  auecques  vn  tem- 
pérament conuenable.  félon  les  perfbnnes  & les  ma- 
tières i raualant , quand  il  faut,  celle  érudition  emi- 
tiente , que  l’on  recognoift  en  luy,  dans  vnc  medio- 
ctité  porportionnec  à la  portée  de  ceux  qu  il  veut  cn- 
feigner  ou  perfuaderjainfi  qu’il  a fait  très-  judicieuic- 
mentcnceliurclà.  Dans  lequel  ne  s’eftantpropofé 
autre  but,  qucdeformerlesefpritsàccoire  ce  que 
l’on  ne  peut  reuoquer  en  doute  fans  erreur  » il  dé- 
pouille Ton  difeours  dés  l’entree  de  toute  celle  forte 
^ d'ornements  fuperfius,  que  le defir  d’èftre  eflimé  fait 
rechercher  aux  autres,  auecque  plus  de  foin  quel- 
quesfois  que  deiugement.En  quoy  telmoignant  que 
fon  intention  eft,  de  paiftre  pluftofl  les  colombes, 
ainfi  qu’il  dit  fort  bien, que  les  aigles, qui  fçauent  bien 

prendre  leur  nourriture  d’elles  mefmesi  il  monflre 
aufïî,  qu’il  prcfcrc  fagera toc  ie  iaiut  des  fimpîesau 


contentement  des  curieux.  Ce  qui  n cft  pas  à dire , 
que  lors  qu’il  y eft  conuié  par  le  fu)et , Une puifTc 
prendre  ce  haut  vol, que  les  autres  ne  peuuentlaiiïèr, 
Qjii  loue  quelqu’vn  de  ce  qu’il  fçair  bien  abailfer  fon 
ftyle,  quand  il  Uut,  promet  en  mefme  temps,  qu’illc 
fçaura  bienreleuer  , quand  il  faudra.  La  Deffence 
qu’il  auoit  iaitequclques années auparauétdcs  prin- 
cipaux points  de  noftre creance,  contre  la  lettread- 
drclFee  au  Roy  par  les  quatre  Minières  de  Charen* 
ton,prouue  ceque  ie  dis. Vous  l’auez  leoë  autresfois, 

^ Th  EOPOMEE  , à ce  que  vous  m’eicriucz,  & c’cft  a(- 
Lcz  pour  me  faire  (çauoir  que  vous  l’aocz  trouuce 
> ^ pâi  faitement  bonne, quad  vous  ne  me  rcfcriticz  pas. 
Certes , h la  vérité  de  la  Foy  fe  peut  fouÛcnir  par  les 
pceuiies  infaillibles  del’Efcritnre , ôc  parles  dcpofi- 
lions  irréprochables  de  r Antiquité  , ie  penfequecc 
iiurc  (eul,  quand  nous  n’en  auiions  point  d’autre, luy 
pouffoit  féruir  d'appuy  contre  toutes  les  erreurs  de 
ce  temps.  Vous  ne  Içaoriez  croire  queliruid  il  a fait 
parmy  nous.  Vn  des  plus  rnodeftes  & plus  fçauans 
Religieux  de  ce  fiecle  meracontoit  il  y a quelques 
années,  qu’vn  homme  de  qualité  luy  auoit  reconnu 
franchement , qu’apres  l’auoirleu  deux  fois  de  fuitte 
dans  lamaifon  de  fon  Miniflrc,  à qui  on  Tauoit  cn- 
uoyé  de  Poidou  , ilauoitefté  contrainét  de  déférer 
aux  raifons  qu’il  y auoit  gouftees,  ce  que  trois  batail- 
les,y, & cinq  conférences , oùilseftoic  trouue,  n a- 
uoient  iamais  pû  gagner  fur  luy.  Il  luy  diCoit  de  plus> 
qu’eftanc  follicité  quelques  mois  apres  fa  côucrfion, 
de  tafeher  à ramener  par  fon  exemple  dans  l’Eglifc, 
vn  nepueu  de  fa  femme,  ri  auoit  refpondu  qu  à vn 
homme,  qui  auoit  auffi  bien  que  luy  leu  deux  fois  ce 
mefme  bure  d’vn  bouti  l'autre  fans  fe  rendre , il  fal- 
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loit  vne  rcuclation  efcîite  ci’vn  rayon  iu  Soleil  au 
premier  ciel,  & feellée  outre  cela  de  l’Eftoile , qui 
monftrale  chemin  auxtrois  M2ges:voul3nt  faite  en- 
tendre par  celle  extraordinaire  façon  de  parler , que 
pour  guérir  quelquVn  de  les  maladies  d’efprit,  qui 
s*obftinenc  contre  les  remedes  ordinaires,  il  faut  que 
rinfpiration  de  Dieu  commence,  là  où  la  perfuafion 
d’vn  11  grand  homme  finit.  Et  voila, commeie  penfe, 
à peu  près  tout  ce  qui  fe  voit  de  iuy  j pour  ic  moins  de 
ce  qui  regarde  purement  le  fpiritnel.  Car  la  Haran- 
gnequ  il  prononça  dans  Bourbon,  au  nom  de  tout 
le  Clergé  de  Francs , à la  cloflure  des  derniers  Eftats 
generaux  de  Paris , n’efi  pas  de  celle  trame  là.  Mais, 
s'il  vous  en  faut  dire  icy  mon  opinion,  elle  fut  certai-, 
nement  très*  digne  tant  du  lieu  quedufujet  : & fit 
voir  qu’il  n’y  a genre  d’eferire,  quel  qu’il  puilîe  cftre, 
oùladelicatelTe  de  cét  efprit  Toupie,  ôc  capable  de 
tout,  ne  rcüffilTe  également.  Illi’eft  pas  iuiqu’à  la 
Poëfie mefmejdonc il noftaft aifément  le  prixà  ceux 
qui  croyentl’auoic  emporté  (ur  tous  les  autres,  s'il  fe 
lailToit  châtoiiiller  à de  fi  rnenuës  ambitions.  Nous 
auons  veu  depuis  deux  ou  trois  mois  des  vers, dont,  à 
i’imiution  de  FEmpereur  AuguHe,  il  payoit  le  chan- 
ge de  quelques  autres  qu’on  luy  auoic  dônez.  Il  ne  fe 
peut  rien  lire  de  plus  clair, de  plus  pur,&  de  plus  cou- 
lant.Vous  diriezque  ce  font  les  Mules  elles mermes, 
qui  pour  fe  concilier  la  faneur  du  Louute  par  la  ficn- 
ncjluy  font,  par  maniéré  de  dire,  venir  les  paroles  en 
cadence,  comme  les  pierres  au  Malfon de  Thebes, 
dans  les  fables.  Lbiiange,que  polîible  quelques  vns 
croyroient  eflre  au  delîous  de  la  dignité)  fi  nous  n’c- 
flions  dans  le  fiecîe , ou  Pexemple  encore  toucfrais 
d’vn  Pape  6c  dVn  Roy  ) qui  s’en  naefioientn ’/apas 
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long  temps,  met  touslcs  antres  à couucrt.  Et  cen’eft 
que  par  incident  que  i'en  ay  parlé;  fçaehant  que  tou- 
tes ces  petites  mignardifes  & gentilleffes  ne  font  pro- 
prement en  vn  efprit,  que  comme  les frifes,  & les 
moulures  en  vn  baftimét  qu'elles  rendét  bien  beau- 
jcoap  plus  agréable, mais  nô  pas  guercs  plus  précieux. 

Il  a d'autres  aduantages, que  l’eftimcauecqucsraifon 

d’autant  plus,  quils  font  plus  conuenablesau  rang 
qu’il  tient  à cette  heure  dans  leConfeiheome  eft,vne 
très  exade  ôc  tresexquife  connoillace  des  humeurs, 
des  couftumes,  desliaifons,  des  habitudes,des  pré- 
tentions & desforces,  de  cous  les  Princes,  & de  tous 
les  peuples  voifinsj  fans  quoy  tout  le  refte,  quoy 
qu’autrement  fortloiiable,  ne  luy  feruiroitnon  plus 
dans  les  fondiôs  qu* il  exerce  autour  du  Roy,  que  les 
plus  beaux  de  plus  rares  fecrets  de  la  Medecine,  à qui 
n’entendroie  point  d ailleurs  la  ftruéliuce , la  Faculté, 
Tvfage  & le  rapport  de  toutes  les  parties  du  corps  hu- 
main. Adjouftezicela,  qu’il  fçait  quatre  ou  cinq  j 
langues  aufli  parfaid:ement,  que  les  autres  en  fçauêc  | 
vne  feule.  De  quoy  ic  ne  fairoy  peut-eftre  pas  beau- 
coup de  conte  en  vnfîmple  homme  d’e^lude,  à qui 

tout  ce  meflage  de  paroles  n’eft  la  plufpflrt  du  temps 

qo’vn  inutile  ameublement  delà  mémoire  ; maisic 

iuge a(ïe2>combien  il  importe  a qui  manie  les  affaires 
dVn  grand  Royaume, lié,  corne  ceftuy-cy,  dediuer- 
fes  fortes  d’in  terefts  auccque  tous  les  autres  Eftats  de 
la  Chreftienté,de  pouuoir  conférer  fans  truchement 
telle  à telle  auecque  des  eflrangers,  fur  des  my  flercs, 
qui  ne  craignent  rien  que  Icstermoins.  Confidera- 
tion  pour  laquelle  les  Turcs,  qui  font  d ailleurs  pro- 
feffion  d’ignorer  tout  ce  que  les  autres  font  gloire  de 
fçauoir , prifent  tellement  ces  dons  là,  qu'ils  ont  ac- 
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coudumédcdire,  comme  par  vne  façon  commune 
de  parler,  qu’vn  homme  vaut  autant  d*homme,  qu  il 
fçait  de  langages  différents. A près  tout  ce  queie  viens 
de  dire» vous  m adaoüercz,  comme  ie crov , 1 H E J- 
POMPE  , que  quand  tant  de  belles  qualicez  te  ren- 
contrent auecques  vn  naturel  excellent,  Ôc  porte  de 
foy-mcrme  à choies  grandes , il  n en  faut  rien  atten- 
dre de  commun.  Qmefiiamais  homme  loignityne 
scande  viuacité,d‘elprit  auec  vne  égale  fermece  de 
fugement,  c’ell:  véritablement  celuy  dontievous  en- 
tretiens, S’il  prend  bien  vn  affaire,  il  la  refond  enco- 
re mieux,.  îi  en  examine  meurement  la  cau(e,en  con- 
riJeiefagementlafin,  & paclesmoyensiuge  accor- 
tement  du  fuccez.  C^e  peut-on  dcficer  gueres  da- 
uantage  pour  la  petfeélion  entière  dVn  grand  hom- 
nVé  d’Effat?  le  fuppofe  touflours  qu’il  foit  pourueu 
des  vertus,  fans  qui  toutes  ces  autres  rares  par  ties,  ne 
font  que  comme  de  belles  armes  entre  les  mains  d vn 
Bandolier,  ou  d’vn  turieux.  Et  Tes  aérions  monccenc,  i 
ainff  que  i’ay  dit  cy-deuant , à qui  n a point  les  yeux 
malades  d’enuie,  qu’il  n’eft  pas  moins  homme  de 
bien,  qu’habile  homme.  L'es  tefmoignages  qu  il  en 
a toujours  efgallem  ent  rendus  tant  en  public  qu  en 
particulier , ont  effé  ifes  degrez  pat  lefquels  le  bon- 
heur de  la  France  la  efleué  aux  d’ignitez qu’il  tient 
âuiourd’huy;  ne  fc  pouuant  faire, ce  femble,  fans  vne  ^ 
jpfîgne  animofité  de  la  fortune  contre  la  vertu,  que  % 
tant  de  qualitcz  excellentes  ne  luy  ouuriffent  vn  ieuc  f 
le  chemin  à quelque  chofe  de  grand.  Rien  ne  luy 
manquoic  que  l’occsfion  : elle  fe  prefenta.  Le  plu« 
ancien  de  ces  trois  perfonnages , que  leurs  longs  fer- 
uices  auoient  maintenus  iufqu’à  lors  en  polfelîîon  de 
f gouuenier,  fej-eiiraen  fa  maifon.l!  fut  mis  en  fa  pla- 


ce,  par  la  recommandation  de  la  Reyne  merc  doi 
Roy  , qui  rayant  ouy  pailer  plufieursfoisen  public 
auecque l’admiration  vniuerfelle^dcs  efeoutans,  l'a- 
uoit  toufiourscu  depuiseneftime  d’vn  homme  pro- 
pre à la  conduite  des  affaires  publiques.  Danslef- 
queiltsil  nefut  pas  lî  toft  entré, que  celuy-Ià  mefme, 
â qui  il  venoitde  iucceder  toutfraifehement , ayant 
déjarecGnnuiwlques où  pouuoitporter  laforce&la 
dextérité  de  ce  puiffant  eipnt,  prédit /ans  infpiration 
qu’il  n’en  demeureroitpaslà.  Ceux-là  ncatmoinsqui 
[çauoient  mieux  l’annce  delà  naiffance,que  la  portée 
de  fa  capacité  , furerit  quelque  temps  en  doute,  s’il 
auroit  bienen  cétaage  dequoy  remplir  auecque  ré- 
putation vne  des  plus  releuecs  ôc  plus  laborieufes 
charges  de  i’Eftat , apres  vn  homme  qui  l’auoit  très- 
dignement  iaiie  fousqu^c  Roys,  Mais  il  fit  bien^ 
loft  apres  voir  à toutleroonde , parle  progrezd’vne 
aufîi  lage  que  genereufe  conduite,  qu’il  y a des  telles 
quimeofiffentde  bonne  heure,  & que  les  bons  con- 
ieils  ne  font  pas  tous  attachezaux  cheueux  blancs.Le 
vulgaire  fe  trompe  en  cela,  corne  en  beaucoupd’au- 
tres  chofes,  Theopompe,  qu’il  croit,  que  le  don  de 
la  prudence  foitvn  bénéfice  des  rides.  L’aduantage 
que  la  longueur  du  temps  donne  aux  vieillards  d'a- 
uoir  remarqué  beaucoup  de  chofes, l’afîiduité  de  l’e- 
ftude  le  donne  aux  hommes  de  lettres  : à qui  la  leéta- 
rederhiftoiie  peut  fournir  plus  d’exéples  de  toutes 
fortes  en  vn  an, que  le  coursde  lavie  auxautres  envn 
fieclc,  Ôc  plus  vtilement  encore  de  ceelle  des  peuples 
dont  le  gouucrncroent  a plus  de  conformité  auec- 
queslenoftres  quand  les  motifs  ôc  les  refiorts  des  af- 
faires y font  fidellcment  reprefentez.  Et  fi,  quand 
loutcft  ditjcefte  expérience,  qui  fe  forme  infenfiblc- 


ment  à la  longue  de  la  feule  obferoation  de  plufieucs 
cuerwtmens  fenoblabîes  > n*efl:  poffiblcpastoufiours 
en madere  de  deliberations,  laplnsfure,  ^ plus 
certaine  guide  (ju*on  puilïe  cHoiiir.Ccux  (juis  y tien- 
nent trop,  s’égarent  fouueni.  La  raifon  en  efteui- 
denie.  Copme  la  diuetiîté  des  mouuemens  celeftes, 
qui  vont  fans  celfeifait  quelcs  Planettesnc  fe  rctrou- 
uansiamais  toutes  en  vne  mclme  affiette,  ne  ramè- 
nent auflî  iamais  vne  mclme  influence  ; la  variété  des 
interefts  particuliers,  qui  changent  félon  les  ciccur- 
rences  à toutes  heures,  fait  pareillement,  quclesaf- 
faires  ne  reprenas  iamais  en  tout  ôc  par  tout  vne  mef- 
me  face  deux  fois,  ne  rencontrent  auffi  iamais  deux 

fois  vne  mefme  ilîuc.De  forte  que  qui  n a point  d au- 
tre réglé  pour  la  direction  des  choies  prefentcs,quc 
la  comparaifon  des  chofes  palTeeSjil  n eft  pas  en 
moindre  danger  de  faillir  à tous  coups,  que  celuy 
qui  regarde  derrière  foy  , quand  il  marche , de  tom- 
ber. La  première  partie  de  celle  fuffilance,  qui  fait 
cftimer  f homme  d’Eftat , confifteà  Içauoir  prendre 
bien  à propos  fes  mefures  lur  les  rencontres  parti- 
culières des  perfonnes,&  des  faifons,  félon  la  diuerlè 
exigence  des  cas.  Ce  quin’eftantqu’vn  purouurage 
du  lugemencjil  ne  faut  pas  s cftonner,  fi  celuy  dontic 
vous  trace  icy  le  pourtraiâ:,rayant  de  la  trempe  que 
i’ay  dide,  il  fit  deuant  trente  ans  des  miracles, qu’on 
attend  en  vain  de  plufieurs  apres  foixante.  Quicon- 
que fe  douera  la  patience  der’appeller  en  fa  mémoi- 
re ce  qui  fe  palïk  durant  fa  première  adminifttation, 
fera  contraint  d’aduoiier,  s’il  veut  dire  ce  qu’il  en 
croit , que  iamais  la  railon  ne  s’accorda  mieux  aucc- 
ques  la  force,  pour  maintenir  le  repos  public.  L’hi- 
ftoire  de  CCS  années  là,  publies  par  toute  l’Europe, 

vous 


vous  pouyauf:  Çaffifamrticu  JJ  ^^iTus , me 

difpeiifç|:4'»jis*ii,  vou?Jpjai(^ , Th  , de  vous 

CR  padei  ap  J(^g.  Çe  diCcoilts  eft  vn  lien  fi 

gliirancppuiies  reifons  qtiUl  ^ç(J  pas  befoin  de  vous 
dédowCï^^ie  fuisbienraytf  d 
en  fottuez4)^auço,uj:|.^  mpy^^qui  ne  marche 

pas  V olon^iers^lurjes^pipes  ^ quap^liie  puis  pafTer  ail- 
îcurs.  Tqqt;  çe  queien  diw  fie^ux  qui  pptt- 

upient  le  lors  ^uptçs  de  fa  ijajefté , prenoient 
.quelquesfpi^.desxouf(nbqoi  ne  pl^foicnt  pas  i tout 
le  monde , jls  culTent  ppŒb4  epepcc  fait  beaucoup 
pis,  s’il  P çnjeuftfagen>en|  rqpderé^la  violence;  s'pp- 
pofànt  mefme,  quaq^.4!  en  eftoic  beroin,  auecque 
-vnegencroÇce  digpci  do-japgqu’iUenoiç,  à ce  qu’il 
Jugeqit  pïciudiciableaubiçn  gpmmun  de  l’Eftat.  Et 
Je  qe  dqutee«rtes  pqit|C,  q%ç  s’ileuftpeu  concinucc 
loBgnenpfii^tiç^rainr^jd^  ptisf  il  n’euftfi  bicii 
^anquilité  Roy aume^4^ins 

du  Rpy/^n*Ph  Cfaintàl’adu^^  merptifee 
l’vne  p^ur  erp^l^lcï  rautre  J cçrnn^c^ipn  q®® 
trop  rqppenedcpuis.  chacun  jf%pentJouu«nir, 
^con[rmçJ’bcage,quis’eileua  tout  à cpupvn  jtnatiiifut  J 
ïe  ponçai Xouure,  l’ero,ppna  bien  jpft  apres  auec 
yiolcnoe  de  fa  place,  iufqu’à  Blois^  0ù  à peine  Gona- 
znençoU- il  à feiecoeillir  .de  fa  chc^ute  , que  çe^uxqui 
^craignoien t plus  fon  çfprit,  qu*ilsnja3r ippicn t l'Eftat, 
luy  firent  faire  commandement  de  fe  iccircr  en  fon 
prieuré  de  Coufïay.  Et  ce  fut  là  $ que  remettant  fpn 
Joifir  fur  les  Hures,  il  dceira  ceftc  réfutation  des  | 
niftrcs  , dont  i’ay  fait  mention  cy^deuant.  Ma^  la 
picce qu’il minutoit  contre!* hetefie > ayant  efté  pf:iÇè 
pour  vnemenee  contre  lafaucur  : lesmefmes  qui  l'a- 
uoient  fait  venir  là  ‘ n’eurent  point  de  patience , qu  'ü 
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faft  I lôîs'Eüèftitîè'.^  poü - 

û^itifl  cnirrëpf  èMré  âeplu^biciôüètta1:)lë'’i»fôirë^^^^ 
ëftant' ftir  les  Ué\À  y qué  d^ctr ‘fàîïë  ïî  vifiiè  ? il  la  fîtî 
6è'lailÉ-li  ble4^^û’fliepu%éaïBB  DîoceFëa^^^^^ 

éàm^^rndél^^ 
ptt'biltëbs  lèç^otftfv  C^fli^bbdrfè  oè^u^^ 
lè  t èttdit  èhdbïfeipftâS? füfpèéë^ô’^aypàTa'dàfrt;^ 
il  tonc  celà  nVàllîljendii  qü*à  pràciquër  1ï  NWlefrë  dfe 
la  Pcbainc^ fbïmcr  v^  party.  D c tttaiiiçrë^qüfe 
p^üc  f#Éis¥aif ë “plèlrüenlërit  ■ Fois "pfebV  £dutta  A 

rhqblë^i^dè  qûatt^è  bbü^  Hbn^ts  d*E- 

fiât  j â qttïtoùC  êë’^û^#faifô?l^  dOfanoili  dë l’bm brandi 
il  faite  qtj*il  p^fft  lé  chertiin  tTÀüignofïî  ^ & qil'il  àt- 
■téHdîH  doiifcèthébc  fut  Ib  b&lircî  dû  Rhéfei  què  ces 
’ékhaliiïbns  êKaâdéSv  déht  s’eftbit  fortb&^îfe  tOlbtbil*- 
mi>;  ^üi  l'âbilFihléiîéde  ddbÿ 
ïèwi^^dîlês  hièlîfïès.,  Se’firféii^Pio^ 

iî^â& 


à*y^ênléa¥à  Hî^  ^ü^ilPédVs. 

aÿ  dyëpiriédéé&iti^fclIcnF^^^^^ 
’fèS^Hlèftiën  tpéâ^ 

tfilllJè  fîiiîd  dt^lféjèQr  bü^ibf ^ OutFc^PàpBIiWaiÏÏè-. 

ts,  OcriîrdftfB’^t'piéèc 
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i l^  eèntéHtërftëiit  qu'iiy  prîtî  hty  Fbt  cbü^- 
lihiiiiènt  àüx  playts  dbriiéûlqt^ès 
«îj^îl  iêgèàlWêé^ëhiïp^  là.  iSbh  frêr^iaifiié  , qtfé  la 

fat  lihrèftrirtk'dcy  béU 
nîli  tes  fa  fëMmféprémierctljcftt,  & ptn's  It  lîîs VQiqlie 
dit  lüÿ  iéëît lâiffé.  Il  par tageâ  ï:és;dèu x affiiëiibÀs 
^tféëblieslàÿï^àVûFaèrptefebfi  |*vi)  & à l'aütte 
^d^ëfeifebrilôtfénchoielit  ptéfqtsè  éfpeVàtide, 
jpFbQigriét*  lé'  nôïtî  de  leuffaihtflé  datis  la  po- 
wii  te,  GèpÉidabt  la  rttraü^c’d  c Blois,  ayant  j corn  - 

"‘À  II'  ; J ,.^i.., 
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mç  voçis  toQjt 

.rcs , qu^çid  OP  y fopg^oi^  le  moitvs  ilepîtts/îil^it^ 

PI95  apsedient  qpe  rpp;rpÛÆ  pFepém  fP 

çett4?  rençQriWG  ^fujc  def^^pp^G^ef  .ç^fpy  » qi^WX^Pl- 
uok  auoir,  toujours  4l}ç  le  prinjCip^xiiï^ftPfl^Anird^î 
cefte copçQtide,vq?e  eûîîPW yray 

de  qpiUté  p.pVl4qp-î-Pp  if  f 
^pgopfeihieî  où  U fopaenlçe^p  pafff  Jpy  rendi^topit 
iiÿi  JCoà  fa  piaf  P jaxrA^pce  dVpP  P^ipçplîi,  iqpi 

p’ppblje  faisais  cien  gpç  les  d6%dsw|irs  qa>p  ipy  fait; 
Je  s att(4c^  «i’y  PC  If  raalipffPirepîent  fpppjpfeip 

P f ygnt  s (fcuy  qu’à  d çfqop  prit  ï^§im  f ft  faogffe 

qui  puarpi  t s’aduanocf  ep  J e reculapt.fOiLÇ!  qùf  Çfni  pa 
apffs,  ie  tamm  4eftiP  delà  Frapcf , ayapt  c§uç|aé  Jgjj 
roçtontep^fpaeptSieprpaapifeftpy  fi/5f 
f pawfP?  »i), 

Icj^^its,  que  raGGPrdqpiiÇpipitla  défoutfdu 
* Çf , fut  jerfp*adf^R^î<^  "4“  fpp?9A'^Pl  PaW  jauf  jirç^f 
eppof  prf  fenc.  îCeqpi  luy  donpa  taIl^clexppu|aT 
|U)p  d’iw]|ejparx  ^d’aPt'^C'î  qPP  rppqgPPPt»qp’4 
t|Uoitjq(i4gr,andP»PWrt  , pour  repijence  JfSfhpte? 
fp,  rc%ç~!pù:îa  y pu.lok  qu  e^ef  |u(feut , po4ii^, 

pas.'Rïoins,  pepefeirç  pour  d.ç^ y 
ipaiutegjCy^  Ifp  jRpy  dans  refpcitduqu^jl  ia  Gopnpàf- 
fanee  df  s.feuicfs  qu’on^luy  rend  » pf  demeuxf  iafpai^ 
infertile  ixeux,  qui  lejSsIuy  ont  rendps , pour  Æcpou?^ 
penîpffç%|lçns,^  l’obllgeri  les  contipuerjjuy  ptpeu^ 
ra  Uieq  t^iapjtes  lauchotité  qn’iladansf^prtïeÿ 
l’Ùopueuf  Çùapw»  V Ce  PCifpt  pas  tootrCeu^c  qui 
apoicnt^en  .par  ie  pal3K  le  prineipa]  oîanienaent  des  a^- 
fjdrçs  J if(î^u§t9Pf  depuis  pudeGcde?,  00  elloignf;z.4  fg 
Maje^dipgcan  t fri  ou  fr  prudence  fin  gulierc , qu  elle 
ne  pouppic  çotPitpefcrp  le  foin  des  plus  i|pportan.tc5  à 
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^ >nae  acqiiîtaft  mieux  qpc  fày , qui  s'ea 

çftoit  touddurs  crês>  bien  a6qaitté,luy  dônàil  y a près 
I cîe  quatre  ans,dâs  fbn  Cônfèif  eftroit  la  p!ace  où  nous 
î 1c  voyons  auiôard’huy.  L*éoencmcnc  a tefmoigné 
que  Ton  choix  ne  Ta  point  trompée  en  cela.  C’eft  ce 
que  vous  aurez  à monftrer  içy,  XlHEÔPbMpE , pic 
vric  dediidion  (ommairc  de  cé  qui  s’cft  paiîë  depuis. 
Ce  qui  vous  fera  d*autant  plus  facile,  que  plu/^urs 
ont-defîa  publié  dans  leurs  elcrits  tout  ce  qui  fc  peut 
dire  de  particulier  fur  ce  fufct.  Mais  pourcc  qu*ils 
n'en  parlent  pas  tous  dVn  mcfincton,  dr  que  leurs 
ientiments  fc  trouucnt  là  dclfus  en  beaucoup  de  cho. 
Ces,au{li  ditfcrchtsîjùc  leurs  interefts  j vous  vous  fbii* 
uiendrez,  comme  i’eftitne,  que  voftrcayculnafquie 
en  France,  &rqac  vous  y auezefténoorrÿ.  Surtout 
donnez  vous  ie  vous  rupp»lie>  bien  garde  d'en  croire  ce 
que  ic  ne  f^ay  quels  brouillons , auflî  malins  quïm- 
pertuns.en  ont  fauifement  crent  fous  noms  cmprùn* 
tcz  ; comme  venant  de  perfonnes  intcrcfïëcs:&  telle- 


ment partiales,  qu‘il  ne  faut  quVntcndrc  leur  gtos 
Latin , pour  cecognoiftre  tout  auflî  toft,dc  que!  cfpric 
ils  font  poofTez  contre  ccluy  que  te  vous  dépeins.  Qui 
reputant  à faucür  d’auoir  pour  ennemis  de  fireputa- 
tion  tous  ceux  qui  le  font  de  la  grandeur  de  fon  mai- 
l^rc.paflè  légèrement  aue eque  mcfpris , fur  tous  leurs 
mauuais  difeours  , ainfi  que  fur  certains  petits  ani- 
maux , des  ordures  defqucls  on  craint  de  fc  fouiller, 
cnlescca^ant.  Rien  de  cela  ne  le  touchée  II  fçait 
que  la  gloire  de  fesaétions  ne  peut  non  piuseftreter- 
nie  par  les  mefdifanccs  de  quelques  eftrangers,  à qui 
fa  vertu  defplaift,  que  la  lumière  du  Soleiltlbrcurcic 
par  les  roaledidions  de  quelques  peuples  , qùcfa  cha- 
leur incommode,  Et  fâ  condition  feroit  fans  mentir 
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bien  miferablc , fi  pour  fc  maintenir  en  l*cftimc , o4 
fes  me  cites  l’ont  mis  dans  le  monde,  ilauoicà  luttec 
tous  les  fantofmes  fcmblablcs  à ceux  que  les  mali-» 
gnes  vapeurs  de  rennieform oient  il  y a deux  ans  con- 
tre luy,  fur  les  galères  de  Gènes,  ou  danslespoiflcs  j 
de  Prague.  Il  a tant  de  belles  & grandes  chofes  à fai- 
re , pour  le  bien  commun  de  la  Chreftienté  » qu’il  le- 
roit  iniurieux  au  public , fî  de  hui^  mille , fept  cens  ÔC 
tant  d’heures  qu’il  y a en  l’annce,  ilenauoit  perdu  la 
moitié  d’vüc  à cela.  Iln’y  penfepasauffi.  Soncfprit 
n*cft  continuellement  tendu  qu’à  rechercher  Ica 
moyens  de  rendre  à l’Eftat  Ion  ancienne  puiflàncedt 
dignité.  Ceft  à quoy  il  Vadonne  fans  celfc , à qùoy  il 
s'em  ployé  fans  relafchc.  Tout  fon  temps  & tout  fou 
foing  vont  là.  H s’efucillctous  lesioursà  deux  heurta 
apres  minuit , & trauaillc  fans  interruption  jufqu  à 
5 cinq , lors  mefmc  qu*il  fc  trouuc  mal  ; ne  prenant  pat 
feulement  le  loifir  de  faite  le  malade , lors  qu*il  Tcft. 
Le  cefte  de  laiournccil  le  partage  entre  tant  d’occu- 
pations cnchaifhccsi’vnc  aucc  l’autre  que  fans  en  ex- 
cepter CCS  petites  recraittes,  que  le  feul  défit  de  tra- 
uailler  auecque  plus  de  liberté,  luy  fait  prendre  par 
fois  en  diuers  lieux,  aux  champs,  il cft perpétuelle- 
ment dans  les  ifFaircs,ainfi  que  dans  les  cntraucs  j qui 
pour  eftre  d’or,  n’en  font  que  beaucoup  plus  pefan-* 
tes.  Piuficurs  certes  croyroient  auoir  cfte  grande- 
ment trompez  > s’ils  auoient  change  leur  condition 
aucc  la  ficnncjà  ce  prix  là.  le  ne  dis  pas  de  ceux  que  la 
dignité  de  leur  naifiance  aflîet  fous  le  daisj  mais  de 
ceux-là  mcfmes , que  la  fortune  laifie  dans  la  foule, 
fans  autre  tiître  que  leur  nom  , ôc  fans  autre  rcuenu 
que  leur  trauail,  Ils  préfèrent  leur  liberté  à toutes  les 
H choies  du  monde  j ôc  c’çft  la  chofe  du  monde , donc  il 
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tlf  i®oÙ3s,  îl  n*a  pas  fe^lcmepj  yine^^K^re  Ig 
q»*ii  puUic_  dite  edrç  proprement  Q epus  jç^ 

jûaifirs.  qui  touchent  lç&  feus , & Sageffe  lapjùs 

wQUche  pa«r  accorder  aiicç  la  havre  & Içs  gied^ 
|l^ds,,£Îans  le  cloîdre  y il  eti  ay me  naPAreiljençïcnt dqhir 
fjalçaaîre^j  d’vnc  inclination  par.tiçnh?ere  j çeiny  d« 
I fepeipturç , ^ celuy  de  la  mpfique  ; 4 p^ipe  a^thl  dog- 
M fiaiis  l année  lVIage  4eî|y;çux^,dgsArei)(es  afft^^^^^ 
fetf:  i po-ur  Il  £0  y ray , iî  dV^jç  pa^tjii  fç 

i^riue  en  çeiajde quelque. concentcm^^i , ppur  feep]^ 
^pafeliç  > il  lerecpuufe  dVh  avurp.  gpçILc  pein^- 
liire%  peut ç0re plus  agcç^hle^  que^pom 

quifeifoyeut  en  pre%£^tant  dehw,  qu'iîy^p 
rués  » d<r  4e  boxirxcs'  maiibns 
^elle  Qvufique  pigs  dpuce^  qpc  epS’iogapges  ’ Qu{ 
fgjet  ordinaire  de  togcee  q^e  l^  p|g>.  e^cel^ 

iW:S  «rpriis  du  R^pyaume  efcrigenjc  |piQurd’hA,3^i 

'très-  çerîtaioes  Sc  trçs>afîegrèç5  ujjarqugési  l^viiA  ^ 
^eiaSe^Ion  qnon  luy  porte,  Ôc  1 autre  dp  l’e^ime 
eu  ftiâ-,  Vous  eftes  trop  eiloig.né4e;n.oiis^  ppllî, 
^olr  ee  que  l’on  attache  icy  aux  paeprs;  & il  ri‘y'^ 
|ma£  de  lunettes  de  Hollande,  qaipqrtedepn|s  P^fp 
lu  93^  Paris.  Mais  ce  qua  le  corpnoerçe  âe  ITû] 
ireig^n  faÂpaiFer  tous  lés  ion  de  France  en  Itajj^î 

t put  le  çonxencement  des  cuiieuxj  & vous  reçonnoi- 
^ reu,.  quefort  peu  d’hpnneftes  gens  donnenUe  iouç‘ 
i leur penfeesparmy nous,  ûns  rendre  quelque  tçf.‘ 
^^mgnage  de  la  vénération  en  laquehciU  onece  grid, 
^t^ardinal.  On  diroît  que  c eft  à qui  d’entre  eux  en  dira 
plus  de  bien,  L^nTadmireen  vnc  chofe,  lautre  en 
We antre; mais  tous  s’accordent vnioerfcHem en t ep,' 
f n qu’apresle  Roy,  ceftà  ks&-' 

‘^.ehesdçialutaires  aduis,  que  cede  Monarchie  doit 
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lütteêâ  la  «feTôi^  tépoî  5 âi  14 
üè^iifcrüacibîi  d^'fdh luflrt,  lè dis  aprèék K&y i de *et 
li*#ft  riÿpar  cè%ftïtïîti  ily  par  coîïiplaifaüceqtSiBklt 
ifis.  Tbtikl  fôttes^dé  râîfbns  veblciSt  qü'bft  t'Oftdeà 
^ af^Üé  l%bnptbr  ati'èik  fifiérire  en  cxk.*  Là  pterpatt 
dès  iettriès  Prfneês  le  plbiigenfe  S deboi’ddfîotnt  daiai 
îèi  vôlüptèz  j où  leur  'HieÜn^^ïôh  le^  potte^  que  fe 
4ai^^antsèntfiàîh€^âllx  mbütiements  dekurs 
^biïjrfieîesînteîlig^ncesoêleâès  à cetJ<  deleutsSpfee^  ^ 
^es,  ils  n’bnt lépk s 'fotrù ëiit  aucU ne  cb^gnoîCTanee dee 
irtfbltftioîis  pn%Hqi^sqBl  fepfêniiènè^louslcUî  llOiU» 
^uepat  re^i^^n^Hédes  fHfeiHedrS  i où  ngnoîàîioe  de 
leurs  âïïaîèés^lèà  rèdüilbï  NôÜSauonsàècrtifôisu^j^ 
pillet  de  quelques  vns , quVnè  mrtoiènt-iàtnau 
'dèequc  fèp^'^ilic  faûèodriiersà  catn pagne»  & ïi*e^ 
‘tedenoionfe  qfü'îàü  bouc  dé  fepe  àns.  Que  leut  puu**, 
ùdieùt  fôdbaiclef  adrte  ehore  leucs  ennetniSi  s ik  tù, 

, Ênèn  k longue  cuncindstion  d'vUc  vie> 

-tlônnbkû  beau  ieü  pootenireptedtè  fut  iéursEftaesl 

-Lt  b pftré  é0,  Dieu  bere^  > bien  èïîoignd de  ets  pïO^ 
dbieUir  défeglebents  d'eTpfit;  Il  va  de  vtàÿ quelques* . 
'foisà^la cbàllè's & € eft  prefqucle feut dlUèïtiïrcttïeue 
Ife* dooèei  Mais  pà^VhebodéfatioU  digne de& 
ptudèncc  J il  mefUrç  fî  Bièii  îeÉtbpsquMÎ  etoployéta 
cet  éxerciètv  que  le  pltdfîrqu'il  y pfènàne  luy  sk- 
Oiaisbit  perdre  iufqU’Ièelle  heure  j ny  Vue  Mcflrc^UF  | 

Vn  <Ionltd.  Où-tien  d'ibporîanc  nelc rUfouk ianaais 
^à’en  fà  |ù^èknëe,  après^  vne  longue  & ta 
<''%eratioO.^'f  €lî^taeùt  quWpéuVdire  auèèque  vetité» 
qoedè  ïGul^eeqUi>s’ef rél^eati  cabin^pburle  bku4t 
-rEftaVifà  Mif^kë-ekltpttbiereeâbfè d’où  toutes 
N InfètieüféS  dcpendehc  y èotame  toutès les  roues 
4'vftt  taoùftte,  dé  celle  qlii  kit taouuok les auue^ 
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Mais , ne  plus  ne  moins  que  nous  ne  laiiïons  pas  d at* 
ttibuer  la  produdiô  des  chofcs  naturelles  à lïnflucn- 
ce  do  Soleil,  bien  qu*il  n*agillè  quepar  la  force  que 
Dieu  luy  imprima  desie  commencement  du  monde» 
lien  n^cmpcrchc  auflî  que  noos  ne  rapportions  à ia 
loiiangc  d’vn  Miniftrç,  ce  qu’ilncfaùqucparl’au- 
thatitc,  dont  le  Souucrain  luy  fait  parc.  £t  pourtant 
ne  craignez  point  de  dire  hardiment  de  celoy-cy^  que 
de  tout  ce  qui  s*eft  fait  durant  (on  adminiftration^loit 
pour  la  manutention  , foit  pour  la  reformation  de 
iEftati  il  en  mérité  la  principale  gloire.  Quanta  ce 
qui  s*eft  fait  pendant  ce  temps  li , vous  le  pouuez  fça- 
ooir  auffi  bien  que  moy.  LaQàzetted*ltalieeft  rE.| 
cho  de  toutes  les  nouuclles  de  rkuropc.  le  (erois  trop  * 
long,  fîiientreprenois  de  vons  fpccificr  icy  toutes 
choies  par  le  menu*  ïc  me  contenteray  de  vousen 
ébaucher  légèrement  quelque  partie,  dr  laiireraylc 
reüe  pour  vne  autre  fois.  Maisauantque  depafTet 
outre  ri  eftime  qu  il  ne  fèra  point  hors  de  propos,  que 
ie  vous  die  vn  petit  mot  de  la  forme  qu’il  tient  aux 
confcils  qu*il  donne  a fa  Màjcftji , fur  ladiuerfîté  des 
affaires  qui  fc  prefentent.  Aux  chofcs  ordinaires,  & 
qui  font  dans  le  train  commun  , il  luy  dit  nettement 
ce  qu’il  en  croit , aqec  autant  de  prudence  que  de  fin- 
cerite*  Aux  chofes  épineuics , & dont  le  mauuais  fuc- 
ccz  luy  pourroit  poflible  cftrc  impute  par  fes  en- 
Jincuxjil  garde  ce  tempérament;  qu’il  Ce  contente  de 
luy  faire  balancer  toutes  les  confidera tiens  quidoi- 
uent  eftre  tcprcfcntccs  là  deflus  d’vnc  part  & d’autre, 
fans  déterminer  prccifcmcnt  ce  qu’il  eftime  le  meü- 
leiir:  comme  il  fit  tres«(àgeinentrannee  pailèefurla 
conclufion  de  cét  heureux  mariage , qui  fut  le  feau  dul 
repos  pubi  ic  en  Ÿn  temps , où  quelques  vns  noüoicnc  ^ 
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ât  trcs-pernicicux  deffeins  pour  le  troübler. 
s'il  eft  befoin  de  luy  donner  vne  pleine  & parfaite  rc- 
folution  fur  quelque  matière  importante,  qui  tegar- 
de  le  corps  de  TEftat;  illuy  proporclanecefficéde 
conuoquerles  grands  de  fa  Cour  j non  |)as  pour  leur 
faire  approuuer  (împlcmcnt  ce  qui  eft  déjà  lefolu  au* 
parauant  : à l'inîitation  du  Cardinal  Ximenes,  qui  fd 
donnoit  quelquefois  affczimperieulèmcnt  celle au- 
thotitéen  Elpagne  .*  mais  pour  auoir  leuraduis,  & 
s*y  conformer:  ainfî  que  noos  le  ioy  vifmcspra<^U 
quer  i Fontaine-  bleau , apres  le  parteraent  de  Mon- 
fieurlc  Légat:  fedcrchargeantparccmoycn  del’en* 
uie,  qu'euitent  fort  rarement  ceux , qui  veulent  que 
toutpafleabfolurocnt  parleur  feules  opinions.  Au 
demeurant , dequoy  qu’il  s’agilTe, il n apoint  d’intc- 
reftqueceluy  dupubîicj  & de  tout  ce  qui  regarde  le 
bien  de  fon  maidre , il  n en  délibéré  iamais  qu*aacc- 
que  fon  deuoir,  Sc  le  bon  Génie  de  la  Francetn  eftanC 
pas  mefmes  iufques  aux  plus  vifs  & plus  iuftes  fcnti« 
mens  delà  nature,  qu’il  ne  foubmette  au  defir  ardent 
qu’il  a de  le  faire  bien  feruir.Ccux  qui  fçauent  ce  que 
la  ialoufie  du  gouuernemcnc  d’Angers  luy  cçufta 

(dans  Angoulefme,  n’cofTent  iamais  cteo  qu  il  euft  pu 
voir.de  bon  ceil  ceîuy  de  Bretagne  dans  vne  famille 
fatale  à la  Tienne.  Et  ce  fut  luy  pourtant,  quifauorila 

dansrefpritdu  Roy  la  nomination  de  ce  brauc&gc- 

ncreux  Seigneur,  qui  le  tient  à cette  heure  *,  comme 
d’vn  homme,  qu’il  eftimoit  trcs  nccefTairc en  vne 
prouincc , oà,  la  fadion  qu’on  venoit  tout  ftailchc- 
ment  d’yettouflfet,  pouuoit  encore  ttouuet  de  très, 
dïDgeteuIes  teflbutces,  fous'quelque  autre  moins  n- 

dele  & rooinscoutageuxqneceluy-là.JepenfevoOâ 

auoit  efetit  aflsx  paiticuUetemtnt  dés  lots  tout  ce 
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qui  fe diroft  ky  de  cefte  menee  5 dont  il  découorit  & 
1 Ipa  pte  que  en  mefnie  temps  I orage  auecque  tat 
d neari.qu  il  nen  tefte  plus  maintenant  autte^chole 
qu  vjie  fectette  haine.que  couuent  au  fonds  de  lame 
contre  loy , ceux  qui  lans  luy  f ulFent  infaillibicmen  t 
venus  a bout  de  leurs  funeûes  & tragiques  dcliVins. 
Et  pource  qu  il  y en  a quelques  vns  d’entre  eux  , de 

9“'  , moins  à craindre  que  l'efpnt; 

Il  le  laiHa  fagemcnt  perfuader  quelque  temps  apres, 

/ru"!-®"  ® perfonne.  Ce  qu’il  euft 

poütble  fait  puillamroent  pat  le  moyen  de  fes  patens 
« de  les  amis,  qui  font  en  alTez  grand  nombre  pour 
le^çouutir  centre  toutes  fortes  d’entreprifes.  Mais 
n ettimant  pastaifonnabled’artefter  autour  de  luy. 

poutJa  deftencevdes  gens,  que  l’obligation  de  leurs 

ciiatges  poutroit  peut-eftte  appelles aiileurspour le 
eruice  du  Royj  iHugea  que,  luiuant  ce  que  fa  M aje- 
fte  luy  coinroanda  là  deffiis.il  feroit  plus  à propos  de 
aUenrer  de  certains  hommes,  poatle  fuiute  Scd’af- 

lUter,  quand  il  en.fetoitbefoiniainlîquefitenvne 

pareille  occafîo.le  Cardinal  de  Lorraine  il  y a foixan- 

Iflla  hL'  garde neantmoins 

ettia  bien-veillance  de  fon  maiftre.  qui  s'intetelTe 

auecque  tantdafFeaion  en  tout  ce  qui  regarde  fon 

plus  confident  Mimftre,  qu’on  ne  le  fçauroit  heurter 

«ntfoicpeu  . fans  bleller  en  fa  pourpre l’authorité 

/onuCTaine  de  celuy  qui  le  maintient.  Surquoy  i'ofe 

^tstres-dignemctferuy,  n^rite  qu'il  prenne, com- 

»Mil  afait  le  foin  de  fa  coriuetfation  contre  ceux  qui 
oy  en  veulent,  que  pource  qu  illcsaeropelchez 

Et Wd  f.“  « qu’ils  vouloie'r. 

t U 1 au  lounoais  Cfes-ûJgntmtriC  Icruy,  c’cft  ce 
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qu’il  m*eft  très  aifé  de  vous  monftrer,  parlarepre^ 
fentation  des  ehofes  quM  a genereufement  entrepri. 
fes,&  glorieufecnentdémeflees  depuis  quelque  icps. 
leviensâ  ce  que  ie  vous  en  ay  promis.  L'affaire  de  la 
Valcelinc  ayant  efté  ou  la  caufe  , ou  roccafîon  delà  Jtj 
plufpart  des  troubles, qui  ont  balancé  toute  la  Chcc-^^ 
ffienté;durantqueIquesannees,-i’aurois  bien  dequoy 
m’eftendre  dellus,  fi  ie  voulois  ; vous  pourrez  en  djf. 
courir  am  plement,fi  vous  le  trouuez  bon;pour  mqy, 
ie  n’en  diray  que  ce  mot.  Si  la  mefme  choie  fuft  arri- 
uee  il  y a dixansaux  Gtifons , ie  doute  fort,  à parler 
franchement,  s’ils  eulfent  trouué  affez  d’appuy  en 
noff  re  alliance  contre  les  menees  des  Efpagnols.  On 
euft  gauchy  peut  eflre>&bai(é  doucement  fans  bruit, 
félon  la  couftumejmais  de  s’en  remuer  à bon  efeient, 
pour  coupper,  commeil  afaiéfjie  mal  à la  racine, par  | 
la  démolition  entière  des  forts,  félon  le  traiéfédel 
Madîil,  c’eft  cequel’on  n’auoic  garde  d’entrepren- 
dre. Cen’effoit  pas  l’air  du  fiecle.  Aufîi  faut-  il  ad- 
uotier,  THEOPOMPE, quecenefufl  pas  vn  petitdcf- 
fein  , de  fe  refoudre  à porter  nos  armesau  dehors  en 
vn  temps, où  le  mauuais  vent  qui  fouffloit  ftK  la  cofte 
de  Bretagne,  menaçoit  le  dedans  du  Royaume  d’vii 
orage  mille  fois  plus  dangereux,  que  tous  ceux  qui 
s’efleuenc en  pleine  mer.Ce  qu’vn  chacun  apprehen-  ^ 
doit  d’autant  plus,  que  le  peu  de  foin  que  nous  auons,#*’%. 
eu  iufqu’à  cette  heure  de  nous  fortifier  furcétele- 
ment,nous  expofeà  l’infolence  de  ceux , qui  ne  peu- 
uent  eftre  puilfants  contre  nous,  qu  autant  que  nous 
voulons  eftre  foibles.Sifalloit-il  remedier  prompte- 
ment à vn  mal  que  le  retardement  pouuoit  empirer. 

Et  le  fcul  moyen  pour  lors  cftoit  d aller  chercher  de 
i’ayde  chez  nos  plus  proches  voifins.  Ce  fut  cequil 
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propofa  tout  auffi  toft  ; ce  fut  ce  que  l'on  rejetta  d a. 
bordt  Et  apparence  J difoit'Onj  que  dcs  gcnsquc 
l'intereft  d’vne commune  creance,  quoy  que fauffc, 

lie  plus  eftroittement  entre  eux, que  toute  autre  forte 

de  confîderations  auecques  les  autres  nous  preftent 
lesmains  en  vn  corobat.dont  ils  croiront  quele  con- 
trecoup pourra  tomber  toft  ou  tard,  quelque iour 
fur  eux?  Il  n’y  eti  auoit  certainement  pas  beaucoup. 
II  l’entreprit  neantmoins  , & mefnagea  félon 
couftarae,  fi  dextrement  l’affaire,  que  contre  l'opi- 
nion de  la  plufpart,  & malgré  le  Prefche  feditieux 
d Amfterdam  , il  fe  preualnt  heureufement  del  af-f 
fiftance  des  Anglois  & des  Hollandois,  contteles’ 
pertm  baieurs  du  repos  public.  Ces  Ifies  qui  font  an- 
tour  de  là  Rochelle,  furent  & le  champ  de  la  bataille 
& le  prix  delà  viiff  oire.  Vn  de  mes  amis  a fait  vne 
ample  & ndcle  relation  de  celle  petite  guerre, ie  voos 
1 etiuoye  : vous  en  tirerez  ce  qu’il  vous  plaira;  le  refte 
ne  fera  pas  perdu;  quelque  autre  en  pourra  bien  faire 
Ion  profit.  Ce  me  feroit  vne  impertinence  de  vous 

en  offrir  autant  apres  cela,  pour  le  fait  de  Genes;vousî 

cites  far  les  lieux,  &auezpte(quepeuvoitdevofltc* 

feneftre,  toute  cefte  grande  ville  tellement  efbranlee 

du  feu!  btuid  de  nos  approches,  qu’il  fembloit 
quelle  euftefleptifedansGaiiy.  Que  fi  le progtez 
ne  répondit  pas  depuis,  cefemble.  au  commence- 
ment,  le  n ay  rien  à vous  dite  là  dclîus , Theopom- 
PE,  fi  ce  n’eft  que  le  but  de  toute  cette  equippee 
n apnt  efte  que  de  faire  vne  diuerfion  des  forces  du 
vulanois.  nous  eufmespour  ce  regard  tout  ce  que 
nous  voulions.  lelaiflé  à part  l’accompliffementdu 

■ gc  Angleterre;  qui  ne  fut  pourtant  pointà 

aïonaduis,  en  quelques  termes  oùnous  en  fo^nsâ 


prcfcntvn  des  moindres  ouurages  de  celoy  qui  i*a- 
cheua  : ayant  fallu  rompre  en  la  perfonne  du  Comte 
de  Gôdemarc  toutes  les  ariificieufes  mences  de  ceux 
qui  remuèrent  ciel  & terre,  pour  renouer  à noftrc 
préjudice  le  traidé,  qu’ils  craignoient  que  nous  fif- 
fionsau  leur.  Et  cependant  ceiont  eux  quilcluy  re- 
prochent couuertement  auiourd’huy  : ne  confide- 
rants  pas,  que  fî  l’on  eud:  fait  autrefois  le  ferupuie, 
qu’ils  vouloient  que  nous  fiffions  lors,  de  s’allier 
auecque  des  gens  de  diuerfes  creance;  ils  croupitoict 
^offible  encore  dans  la  vieille  ôc  prefque  fatale  er- 
reur de  leur  nation;  d’où  rien  ne  les  retira,  apres  la 
grâce  de  Dieu,  que  la  dextérité  d’vne  fille  de  France, 
qui  ramena  doucement  par  Tes  perfuafions  vn  de 
leurs  Roy  s.  Ton  mary,  à la  connoiflancc  de  la  vraye 
foy.  Qui  fçait  fi  le  ciel  ne  (e  voudroit  point  feruir  en 
cefte  Ifle  làjd’vn  inftrument  rcmblable,pour  produi- 
re vn  femblable  effed^?  Il  fe  voit  de  plus  grands  mi- 
racles tous  les  ious.  le  crains  bien  toutesiois  que  ces 
grands  Catholiques,  qui  n’ont  du  zele  qu'en  labou- 
•che,  & qui  très- volontiers  accorderoient  vn  cin- 
f quielme  Euangile  auec  vnc  cinquiefme  M onarchie, 
^ pourueu  que  ce  fuft  à leur  profit , n’aymafient  beau- 
coup mieuxy  voir  changer  TEftat  que  la  religion.  Iis 
y trouueroient  de  plus  grands  aduantages.  le  diray 
plus  : mais  ie  me  retiens,  & pâlie  à ce  qui  touche  plus 
particulièrement  mon  fojec  : c*eft  le  reftablilTement 
du  bon  ordre , que  noftre  grand  homme  commence 
de  faire  reluire  en  diuerfes  parties  de  l’Eftac,  par  ia 
reformation  des  abus,  qu’on  eftimoit  les  plus  diffici- 
les à déraciner.  levôusen  rpecifieray  quelques  vns. 
Cotte  fureur  brutalle  de  s’aller  tout  fimplement 
coupper  à tous  coups  la  gorge , fur  la  moindre  poin- 


38 

tiile  du  monde,  c/îoîc  fi  bien  tournée  de  tolérance  en 
coufiome,  ôc  de  coufiuæe  en  tyrannie  parmy  nofire 
• iiobleife,  que  comme  on  efiimoit  autresfois  infâmes  ; 
en  Macedvoine  ceux  qui  n’auoienc  iamais  tué  d’enne- 
iby  du  paysjonne  reputoit  généreux  en  France,  que 
ceux  qui  auoienc  ofté  la  vie  à quelque  fujetdu  Roy.ïl 
n’eft  pas  croyable,  Theopompe,  combien  ce  mal- 
heur funefiejiious  a depuis  Henry  fécond  fait  perdre 
d’hommes,  ôc  de  braues  hommes , s’il  en  fut  iamais 
fous  le  ciel,  ie  le  dis  auec  vn  regret  extrême.  On  Te 
pourroic  faire  auioucd’huy  de  leurs  corps  vn  pont# 
pour paireràlâconquefte  du  Leuant,  li  y afibien^ 
pourueu,  qu’il  ne  fe  parlera  plus  de  duels  dans  peu 
d'annees,  que  comme  des  eclypfes , Sc  des  tremb'e- 
mens  de  terre,  fort  rarement.  La  Lieutenance  du 

Roy  en  Champagne,  ôc  le  gouuernement  de  Senlis 

offezen  efïeétà  deux  qui  auoient  rompu  les  deffsn- 
cesde  fe  battre , ont  mieux  affermy  l’obferuation  de 
l'Ediéb  en  vn  an,  que  plufieurs  Celtes  couppees  en  ef- 
figie, n’  auoient  fait  auparauanc  en  cinquante.  L e de- 
fordre  qui  fe  commetcoit  depuis  longtemps  en  lad- 
minifiracion  des  finances,  efioit  vn  autre  des  plus 
dangereux  maux,  qui  trauailloient ce  Royaume:  le 
plusclairdelafubftâceda  peuple  s’écoulant  de  telle 
forte  entre  les  doigts  de  certaines  Harpyes,  que  l’ar- 
gent du  Roy  n ’efioit  pas  tant  la  recompenfe  de  ceux 
qui  l auoîêc  feruy , que  la  proye  de  ceux  qui  s*en  fer* 
noient,  comme  du  leur.  L’eredion  de  la  chambre  de 
îuftice , que  l'on  efiablit  il  y a trois  ans  par  fon  aduis, 
artefta  le  cours  de  celle  corruption;  qu’il  importoic 
d autant  plus  de  réprimer  promptement,  que  l’E- 
fiat, de  quelque  part  qu’en  vienne  la  principale  caufe, 
cil  reduid  aux  plus  grandes  neceifitez,  où  pofîîble  il 
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fe  foit  iamais  veu  ; eftan  t très  certain, que  le  Dottiai.’ 

neeftprefqueengagé  tout  i fait;  & quedeprésde 
ix-neu  ®>!l'onsdeliures,àqooy  vontlestailles  i 

en  demeure  plus  des  deux  tiers  entre  les  main^de 
v.ngt  &deux  mille  Colkaeurs  , & de  ie  ne  fcî 
combien  d antres  Officiers,  au proiEtdefquels  eLi 

ont  cfle  ailienees  à diuerfes  fois.  Ce  qui  foit  dit  s’il 

vou  plaift  entre  no^us  deux.  Il  n’eft  iamais  bon  d*é-' 
nenter  esdeffaursd  vn  Royaume,  que  lors  qu’on  eft 
aifemble,  poury  pouruoir.  Les  aimes  peuples  ont 
croyez^oy,  les  leurs, & peut  eftre  d’autam  plus  fen-’ 
bles,.&  plus  grands,  qu’ils  ont  moinsdeliLrté  de 
^en  plaindre,  & moins  d’efperance  d’y  temedier,' 
ais  ..commenos  Almanachs  ne  remarquent  point 
d autres  eclypfes,  que  celle  qui  patroilTent  fur  noftrc 
Vizon;  les  hommes  de  mefme  nepublient  ordi! 
airemenc  que  ies  incotrîmoditcz  qu’ils  refTentenp 

t;  .o?>  ..C“  s 

rçol..np=rn,po»,t,f.j„,,| 
le  vous  faire  toucher  au  doigt  par  le  menu,  lî  ie  l’a. 
uois  entrepns.  Le  voulez-vous  voitenvnfeularti. 
ck.  Confiderez,  le  vous  fupplie,  Theopompe 
quelepluspuKTantdetoasvos  voifîns,  i qui  leSo-’ 
led.di(ent  les  adorateurs,  ne  fe  couche  iamaisdVn 
cofle,  qu  line  feleoe  de  l’autre,  nefçauroit  trouuec 

ou’îrniÎT  Royaumes 

qud  potfede.dequoy  payer  (enlement  Tes  garnifons 

de  Flandres,  s il  n empruntoit  plus  qu’il  ne  donne. 

Vos  vpiGns  de  Genes  en  diroient  bien  quelque  cho- 

e,  sjils  vouloient  ; Sc  tout  ce  menu  fretin  de  quarciî- 

l’Espagne  eft  pleine  depuis  peu, 
monftre  bien , qu  auecque  tous  fes  magnifiques  tre- 
fors  des  deux  Indes,  ilne  laillepas  d’eftre  deux  fois 


\ 


40 

plus  incoriînîodé  que  nous.  Il  y en  a qui  nous  afleu» 
rent  icy  , quil  mange  à prcfent  par  aduance.  Tan 
1637.  le  ne  fçay  pas  s'ils  ont  fupputé  fort  cxadcmVnt 
cequ'ilsdifcnt:  maiseequenous  auons  leu  dansvn 
liurc  imptimé  Tannee  paÔec  à Madril,  nous  fait  pre- 
fumer,  que  s’il  y a de  l’erreur  au  calcul, au  moins  n*cft 
elle  gueres  grande,  Le  Confeil  de  Caftillc  , apres 
auoir  reprefenté  ï fa  Majefté  Catholique,  que  la  mi- 
ferc  extrême  du  peuple  auoit  défia  rendu  la  plus  part 
des  maifons,  voire  mefme  des  Eglifes  defertes , tant 
aux  villes,  qu'aux  champsj  luy  renionftre  qu*elle  ne 
s’entretient  tant©  fi  plus  d’autre  chofe,  que  de  ce  que 
luyvaut  la  dirpenfe  de  manger  de  la  viande  deffen- 
duc  aux  iours  maigres  3 fans  qu’il  luy  refte  prefque 
aucun  moyen  de  le  relcucr , qu’en  rcuoquant,  à 
l’exemple  de  quelques  vos  de  Tes  predeccficars,les 
dons  exceflifsfsits  depuis  quelque  temps  en  ça.  C*e- 
fioitrannee  1619.  que  touteedifeours  fc  Failbit  ; la 
conquefte  du  Palatinat  a bien  cfiatgy  leurs  frôtictes, 
mais  non  pas  accreu  leurs  receptes  depuis.  Il  ne  faut 
que  ietter  la  veuë  fur  les  autres  Eftats  de  laChre- 
ftienté,  pour  rcconnoiftrc  qu’ils  ne  font  pas  beau- 
coup mieux.  Mais  nous  nous  efloignerions  trop.  le 
*1ï’^ay  dit  cecy,  que  par  occafîon,  en  paflant  ; ie  viens  à 
ce  qui  regarde  la  marine.  L’allîette  de  ce  Royaume 
encre  deuxmers,  la  commodité  de  ces  ports  les  plus 
beaux  de  la  Chrefiienté,  l’abondance  deschofesne- 
^ cefiairesàlanauigaCion  fi  grande,  qu’il  en  fournit  la 
plus  part  des  peuples  voifins,  font  des  aduantages  de 
la  nature  , que  nofire  feule  négligence  nous  peut 
ofter.  Nous  les  auionslailfé  perdre  long  tempsya^ 
celuy  dont  nous  parlons,  trauailie  tant  qu’il  peut  à 
nous  1^  rendre  fous  les  heureux  aqfpices  du  Roy^ 


quiloyadonnéàcctefftéilaSurinterîJance  de  tont 
ce  qui  concerne  cette  ïfFaiic  Ce  qu’iî  enibolk  auec- 
que  autant  plus  d ardeui,  qu’ii  en  reconnoirt  I vcilité 
plus  certaine  plus  grande  : i *y  ayant  point  de 
doubte,  qu’il  n'en  leuienne  dans  peu  de  icrops  va 
profitineliimabie  à cette  C.ou tonne,  i)  y a des  K oy« 
autnes , qui  n ont  pi efque  point  d aucic  reuenu  que 
celuy-lâ.Etquand  ce(ie  confideration  celle  toit  ponc 
les  rai  Ton  s tpie  s i m agi  n et»  t quelques  v ns , â qui  tic  a 
n ag'ée>  que  ce  qui  n ag‘éc  à peilonne  qu  i eux; 
toufîours  leroit-il  de  U dignité  du  plus  gland  & plus 
puillaut  Prince  de  l Europe,  d auoir  au  moins  de» 
quoy  couuiu  fes  fujeis  fut  tiois  cens  heucs  de  coftet 
qu’il  a,  contre  les  rauages  que  les  coi  laites  y tontf 
tous  les  loursj  eftant  (ans  mentii  chofe  également 
honteiife  & déplorable , que  raute  de  quelque  cen- 
taine de  v-aiPeaux  bien  entretenus,  plufieors  milliers 
de  nos  hommes  gemiiîent  milcrablement  auiour— 
d huy  dans  la  Baibaiie,  lous  la  peianieur  de  leurs 
fers  ; fans  que  ie  die  tien  ue  tant  de  pettes , que  ce 
manquement  caiife  en  beaucoup  de  ueux  i la  ruine 
d vne  Infinité  de  paüütes  famiiies,  F’adioufletois  en- 
core à tout  cela,  le  reglement  du  luxe,  la  démolition 
des  places  qui  ne  peuuenc  feiuu  qt  à nuire,  & quel- 
ques aucies  reloli'tions  de  pareille  impoi  tance  , fi  ig 
ne  commtnçois â me  iafitr  d eicfire  fi  lorgoemenc. 
Car  bien  qu  elles  ne  foient  point  en. coi e p einement 
exécutées,  ainfi  quïi  ieioit  grandement  a defirer 
Falleurance  que  i ay  , qu’elles  le  leront  toutes  infaill 
îiblement  en  temps  & heu,  pource  qu’elles  le  doU 
uenCefire,  fait  que  iene  doute  point  de  ics,cor?>prec 
déscefte  heure  parmy  les  choies  qu’il  a defi.i  laites. 
ÊnU6  les  beaux  longes  ôc  ks  bonnes  intentions  delà 
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plus  part  des  hommes,  ic  n*y  mets  pour  rordînaire 
guère  plus  de  di^xcrance, qu’entre  les  oiiginaux  & les 
coppies  de  leurs  pouttaids.  Le  monde  c(^  plein  de 
gens, qui  font  les  plus  excellentes  propofuions  qu’on 
puiire imaginer  ; cherchez  apres^  qui  les  tfFcduë.  Il 
n’eft  pas  de  ce  nombre  là.  Il  n’entreprend  paslegC' 
rement.-mais  ce  qu’il  cnticprend  vne  fois,apresauoir 
bien  pelé  l'afifaue  , il  le  pour  fuit  aiu  cque  v ne  h con- 
ftance  vigueur,  qu’il  faut  que  tout  luy  détaillé  , ou 
qu’il  en  vienne  à bout.  Il  n'eft  encore  qu’au  milieu 
de  fon  aage  .*  ie  croy  ferrn»  ment  neantmoins , que 
fumant  U proteftation  qu’i!  fie  céthyiier,  der;^ant  le 
Roy  tSf  les  Notables,!!  loi  tir  oit  dés  demain  tres-vo- 
lo  ntiersdu  mode, fi  deuâtqu’en  pariir.il  auoit  pu  voir 
l’accompliiremcncdecc  qo’ii  a projette  dans  l'sme, 
pour  la  reftauration  de  l’Eftat.-tant  il  dcfiredei'a- 
cheucr.  C'eft  ce  qui  nous  doit  faire  bi^n  clpcrer  de 
cette  dernière  aiFemblee  : dont  icme  promets, que 
nous  verrons  bien  tol^  éclorre  les  fruiéls.  l a Décla- 
ration enuoyee  pat  la  Majefté  fut  ce  lu/et  au  Parle- 
ment, cft  vne  caution  cres-alleurce  du  bien  que  cha- 
cun en  doit  attendre  :i’en  ay  mis  vne  coppie  dans  ce 
pacquet,  auecque  le  relie.  Ht  quant  elle  aura  pro- 
duiéi  fes  efFeéts , il  n’y  aura  pas  iulqu’à  les  eimicjux  Sc 
â Tes  ennemis  mcfmcs,  qui  n’aduoüent  , qu’il  eft 
vrayement  vn  de  ces  hommes  extraordinaires,  que 
la  prouidcncc  diuinc  lu'cice  dans  les  Effats,lors 
qu’elle  les  veuiremettre  en  leur  première  Iplendcnr. 
lUais  quand  il  ne  fecoit  iamais  que  ce  qu’il  a défia 
faidf,  vous trouuereZjCommeie  croy  , fans  plusrien 
attendre , en  ce  que  ie  vous  en  ay  di6f,  dequoy  l’éle- 
uer  auecque  railon  au  d.  iiu  de  tous  ces  autres  Car- 
dinaux^ dont  vous  éCiiU.iC  les  vies.  Conférez  les 


enfemb^c  fans  preîugé»  vous  recognoiftrczqu*ayant 
toutes Ic'jfs  grandes  vertus,  lansauoir  vue  feule 
de  leurs  moindres  imperfections  » il  mérité  au  iuge- 
nientdecontlemooded’eftre  préféré  en  toutes  cho- 
fes  â ceux  qut  ne  luy  peuueni  eftrc  comparez  en  vnc 
feuîe.  N on  que  le  ne  cioye , que  , comme  il  y a des 
gens,  qui  prennent  pour  taches  dans  le  cotps  du  So- 
leil , ce  qu’ils  ne  fçauent  que  c*<.(f , il  n y en  Duiflc 
auoir  aulli,  qui  faute  de  bien  examiner  les  affaires, 
l^accufent  de  ce  qu’ils  mettroient  alfeurement  entre 
fes  ioiianges , s’ils  le  tegardoient , comme  il  faut.  le 
^ ne  m’en  efl: onne  pas.  C^ue  le  plus  doux,  le  plus  cour- 
tois. le  plus  fage,  le  plus  habile,  le  plus  religieux,  & 

iîe  plus  fainCt  homme  du  monde  , Toit  pat  1 adois 
commun  des  trois  Ordres  du  Royaume  C 'nuoquez 
folemnellement  à cét  eff  Cl  appelle  dans  vne  pareille 
charge  j ie  me  (oubmets  à tout  ce  que  les  hommes 
feraignent  ie  plus , (î  dans  moins  de  fîx  mois  il  n a 
I plus  de  conttoileurs  que  de  telmoins  de  fes  depor  te- 
mens.  Mais  le  f-is  certain,  que  pour  peu  que  l’on 
fe  donne  la  peine  de  bien  confiderer  toutes  chofesj 

on  verra  que  ce  que  reprochent  quelques  vns  à cc- 

iuy*  cy,  n’t fl  rien  qu’vne  preuue  euidente  de  leur  paf- 
fion.  Ils  le  blafment  d’auoir  fasCl  accorder  la  paix 
aux  Huguenots  rebelles,  apres  leur  deffaiiefor  mer; 
& de  n’auoir  pas  fait  donner  â Ta  SainCleié,iur  le  faiCt 
de  la  Valteline , toute  la  TatisfaClion  qu’cHe  dcfîroit. 
Certainement,  quand  ces  deux  conleils  fcroient  ve- 
nus de  luy  feul , ie  ne  voy  pôinc  que  l’on  les  puiUe 
tourner  à crime  auecques  raifon.  Car  pour  le  pre- 
mier poinélrceux  qui  fçauent  que,  fans  parler  des 
^ ruines  de  neuf  cens  Hoi  pitaux,de  deux  mille  Mona- 
Reres,  de  de  plus  de  vingt  milles  autres  Eglifes;  1® 
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fang de ftpt cens  fbixantc- cinq  miîîe  hommes,  r«« 
patidu  pour  le  Fait  de  la  Religion  en  France,  dans 
moins  de  vingt  ans,  a plus  aff  nb  y la puilïance du 
Boy,  furquilcul  combe  tout  ce  qui  fe  perd  de  parc 
gi  d’autre,  que  Fortifié  la  caufc  de  Dieu,  qoin’efiia. 
mais  moins  glorifié  que  dans  les  Armes;  ceux  qui  fça- 
oent  tout  cela,  di(* je,  quelle  eftoit  lots  la difpofi* 
sion  de  nos  ajOFaires , aduoUeront  ailemenC,  que  sii 
perfuadeàfa  MajelU  d’épargner  les  ftijets  pour  fe- 
Courir  lesallicz,  comme  elle  fie;  ce  fut  auec  beau» 
coup  plus  de  raiFons  que  n’cfi  euihamab  le  Cardinal 
Granuellc,  dempercher  que  Philippe  ïî.ne  fit  aux 
Pfoceitantsd  Allcrnagnc  la  guerre  , que  le  DoéFeur 
Galle  Ion  Confelleur  luy  conieilloit.  Car  on  îçaic 
que  ce  fut  luy  ieul  qui  rompit  ce  coup  ; Ôc  néant- 

moins  nous  ne  voyons  pas  que  cefte  aélion  au  feeiny 
tant  foie  peu  l'édat  de  fa  pourpre  dans  les  hiftoites 
de  fof)  pay  s : il  n en  a pas  cfié  moins  cftimé  pour  cela. 
Et  quant  a l’autre  ; outre  que  le  Roynepouüoit  en 
façon  quelconque,  fans  bleffer  fa  réputation,  en  vio- 
lant ia  ioy  , abandonner  ceux,  que  par  toutes  fortes 
de  confîderations  il  eftoit  oblige  d’afîilhr  j ic ne  fois 
pas  reui  en  cede  opinion  , iHEOPOMPE  , qo*on 
IJ  eufl  iceu  fur  ccfle occurrence,  faire  chofè  plus  vti« 
le,  ^iofedire,  plus  agréable  à fa  Sainéfeté,  que  de 
sefloignet  vn  peudecequepofîiblc,  quelque  mine 
qu  elk  fili  pour  lors,  elle  cufl:  eflé  bien  marrie  d’ob- 
tenir, Car  qui  ne  recognoiO-  le  notable  intereft  qu'a 
le  Pape  plus  que  cooc  aécrc , d’empefeher  que  ceux, 
qui  neluy  font  déjà  que  trop  redoutables,  n'eften- 
dçnc  encote  leurs  frontières  du  cofle  des  Alpes,  tous 
ksiours?  Le  refus  q ne  fie autresfors  vn  de  fes  prede- 
«elküfs  de  fouifric  la  rt^ünion  de  T Empire  d’Occi« 


dent  ï celoy  d’Orîent,  pour  rejoindre»  fuiuant  les  of- 
_ fres  qu*on  luy  failoit , TEg^ife  Grecque  auccquc  la 
Romaine , n*cüt  point  d’autic  fondement,  que  Tap- 
prehencion  de  voir  {ur  me  leiEe  tefte  plus  de  puif« 
îance,  qu  il  ne  iuy  femblôit  eftre  expédient  pour  le 
bien  de  la  Cteftientc  r fir  la  condition  appolec  à la 
premiereinuei^iture  du  Royaume  de  Naples,  auoic 
ccl^le  mefme  vifee  lâ.  le  ne  puis , 6^  ne  veux  iamais 
auoir  que  ties- bonne  opinion' du  Roy»  qui  com- 
mande maintenani  en  Elpagne.  Mais,  comme  il  y 
en  a eu  vn  deuanc  luy,  qui  fe  donna  la  licence  de  a 
contfoollcrla  lagelfede  Dieu,  en  la  fabrique  de  rv*| 
niucrsi  il pom toit  poflîble  bien  venir  vn  lout  apres 
luy  quelque  autre,  qui  pienant  pour  defFauc  en  la 
direâion  de  l'Eglifc  . toutcc  quines’accômoderoïc 
pasàTesdelTeins,  voudroit  mettre  la  main  à refpee, 
pour  redreflet  les  afifaues  du  ciel , au  nioeau  de  celles 
de  Mad*il.  Ce  ne  feroit  pasie  premier,  Etquidoub- 
te  qu’en  ce  cas  Ià,le  plus  veile  miracle, que  îçauroient 
faire  les  clefs  defainifb  Pierre,  ce  feroie  de  fermer 
promptement  l’entree,  par  oùIesLucherienspour- 
roient  (c  iefter  de  pleîn  faut  en  Italie,  fur  les  traces 
encore  fraifehes  de  ceux  qui  faccagerent  Rome  fous 
Charles  Qoint?  Nous  venonsde  la  leur  fermer.  Et 
peut  eftie  que  de  tant  de  biens-Faitsinfignes^en  con- 
iîderation  defqucls  Innocent  IIII,  donna  des  Indul- 
gences de  dix  iours  à tous  ceux  qui  prieroient  pour 
nos  Roys,  Vrbain  VIII.  reconnoiftra  auecqae  Is 
temps,  que  ceftuy- cy  n’eft  pas  le  moindre.  î’ay  dit 
j toutcecy  , pour  quelques  vns  desvoftres,  THEO- 
POMP£,  à qui  tout  ce  qu’on  fai^  pour  le  Vatican  ell) 
crime,  s’il  n’eft  ratifié  dans  l’Efcurial.  D*où  toutes- 


fois  iont  venus  tous  ces  grands  orages,  fous  qui  Cia- 


ment  Vîl.  Paul  ÎV.  pln(î(*nrs  antre?  en^citefté 
conrrainc?  de  piover , (an«.  le  lecour'»  du  Loua  e qui 
n’a iam  li?  m ^nqué  dep'HS  doLiz,  ' cens  ans  a u x S .i-iifls 
Pe*'eS,  qua 'd  ils  en  ont  eu  neiotn  Depa  eï'iet  amc 
cft  tout  ce  qu’'ls  ont  déclamé  contre  lur  , 'ur  le  re- 
nouuellement  de  no>:  anciennes  alliances  auecque 
des  peuples  de  religion  d’.fîfrentc  à la  nortie.  De- 
^ quoy  nemtaiolns  il  trouue  grand  nôore  d’txem- 
^ pies  de  toutes  (ortes , dans  toutes  les  huioires,  tant 
\ facrees  que  ptophanes,  qu’l!  faut  auou  renonce  très- 
icxpreirément  à 'a  raifon  pour  trouuet  mauuais , que 
"nous  ayons  fait  vue  fois  pou  : deffendre  nos  alliez  ce 
que  ceux  meimes  qui  ne  1 appfouuenc  pas,  ontf^ic 
fouuent.  pour  opprimer  leurs  voiiîns.  Mais  ce  (ont 
poo!:  la  plus  part  efl  angecs  inrereircz,  qui  fuy  tour- 
nent à blaimeceschofes  là.  Tout  ce  que  défît  eroyêc 
en  luy  pafmy  nous  quelques  vos  des  plus  mal  allez  a 
contenter,  ce  feioit  qu'il  fe  lailLft  vn  peu  p'us  ai(è- 

iinent  voit  4 tous  ceux  qui  peiment  auoii  beioin  de  ia 
fauciK.  Qui  n’eff,  à propcement  parier,  autre  ebofe 
puefouhaUtef  s peu  prés,  que  de  ptincipal  Mmifhe 
du  Roy  qu’il  eft  il  dtuinîd  premier  agent,  c’elH  di- 
re yn  pea  plu?  que  (alhcteur , de  tous  les  importuns 
delà  Cour,  Occupanon  cetees  fort  mal  conuenabic 
à fa  dignité.  Ce  n’eR  pas  pourront,  que  de  luy  meime 
il  ne  foit  d’vn  naturel  très-  facfle,  &.  tellement  enclin 


à s'employer  pour  ceux  qui  le  merii  eot,  comme  fça- 
nenc  pUifîeurs  qui  cc-gtiorll-mt  de  longue  noain , 
que,  fumant  ce  qiiT  a accoulbjîiiL de  dire  , îl  ayme 
beaucoup  mieux  faire  cent  ouib'  î.  , qu'ereceuoir  vn 
rciiî  tenuercîcmccJ  ! ié  tèimo’gne  ausc  t'ff  dlion  tons 
les  iours  par  les  effeéfs  à "mer  es . er fonnes  ^ qu’îi  eti: 
ties  aiie  d’obbger , poiLueu  que  ce  ns  loit  pas  aux 
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defrê  c3*a\Unïy.Mais  fa  Majefté  rayantdeuoüe  tout 
cniu  taux  affaires  publiqi.es,  ia  dtlth^fgé  encierc- 
ment  decehex des  pafncuhcts,paï  la  dclfence  qü*cile 
luy  a faite,  de  s’eu  mefler  en  façon  du  monde,  qu’aa- 
tant  que  le  bien  de  !on  fetuicc  le  rcquitrt.  A quoy 
s’elf  ani  contm  me,  (elon  fon  daîoii,il  ne  traitte  pour 
roïdinairc  dtq  uu  quelque  temps , qu’auecque»  les 
Minilhes  de  i' l liât , Ôc  anecques  les  Anibafîadcurs 
des  Princes  tÜrar^gcis  : on  a reenuïs,  pour  ce  quite- 
gauiela  lufbce . à Mop(i‘  ur  le  Garde  des  Seaux,  & 
pour  ce  qu'  louche  les  hnarjces,â  Monfîeur  le  Suiin- 
tendant.  De  l’vn  & de  l’autie  deiquels , puis  que  le 
diîcouts  m y [ «.  te  , il  faut  que  le  vous  apprenne  icy 
ce  que  la  dUtance  d<  s lieux  ne  vous  a poiiibie  point 
encore  peiniis  de  Içauoii.  Us  loni  tons  deux  venus 

Îdu  rneirne  p-ys,  que  voftre  ayeulj  vous  iertz  bien 
aile  d et?  ouyr  du  t du  bien  , Sc  le  n’en  puis  duc  autre 
choie,  fî  ie  ne  veux  mentir,  louu,  que  pour  elcnrc 
cotT-me  iUaot  U.uloue  d‘vn  homme  d’ir  ftÿt , il  cf^ 
grandement  necciîàuc  d’âuou  quelque  connoîiïan- 
ce  de  tous  ceux  que  la  connexité  de  leurs  chargesa  ; 
plus  elhoutenunt  U z .u^cques  luy.  Pour  Pvn  vous 
n’auez  qu’a  vous  rtliounenir,  sM  vous  plaift,  de  ce 
que  le  vous  en  efcnuis  fort  amplement  il  y a quel- 
ques anneeS)  lu»  le  fujee  de  (es  1 leaumes,  que  le  vous  ***»«*^ 
enooyay.  C'tif  touhouis  U rneirne  ; ians  que  Tac- 
croincment  des  honneurs  ait  tien  adjoufté , ce  rem- 
ble,  à la  condition  * que  le  moyen  de  faire  mieux  pa- 
roUhe  fa  vertu,  Tout  ce  que  ceux  de  fa  famille  ont 
iamaisacquîsde  réputation  dans  les  dignicez  Ecde- 
fiiffiques,  dans  les  Parlements,  Sc  dans  les  AmbalTa- 
des,  eft  bien  au  ddïous  de  la  gloire  que  luy  donwe  le 
confentemsnt  vniuçïfei  dês  gens  de  bien^d'cfiie  oar- 


faidVemcne  capable  de  tour,  Ci  ce  n'cft  de  faire  ?ne  in* 
iufticc , ou  de  la  loufF  ir.  Pour  1 ’aiurç,  iç  vous  en  cn- 
treiiendiay  d’sutant  plus  pafticulicrcmcnc , que 
n'ayanc,  à ce  que  vous  dittes  dans  voftte  dernière 
lettre,  umais  eu,  que  vous  Içachicz,  Thonneut  de  le 
voir  i vous  me  priez  de  vous  en  informer  plus  au 
long.  $’ii  fuft  allé  l'année  palîee  en  Allemagne,  fui- 
uant  la  icfolution  que  le  Royauoitpnlc  de  Ty  cn- 
uoyer  extraordinairement, pour  les  afi-aircs  que  vous 
pnuuez  fçauoirj  vous  Fy  euffrez  veu  fans  doute,  car 
vousÿeûiezj  &euffiîz  tcconnu  ce  que  vaut  vn  ha» 
bile  homme , quand  on  le  Q>ec  bien  en  œuure.  Pen» 
dant  que  vous  plaidiez  icy  ; H clloit  premier  Efeuyer 

fde  la  grande  Fleurie,  Grand  Maithe,  Suiintendanc, 
êc  KcFotmateuf  general  des  mines  & minières  de 
France.  L’afF  d'on  auec  Rqueile  il  a loufiours  di- 
gnement feruy  dans  ces  charges,  celuy  qui  i’en  auoic 
honoré,  ne  pouuoit  plu  vinbltment  paîOîftre,qü*cU 
le  a paru  dans  toutes  Tes  bre  üilletics,  que  nousauons 
veuës  parmy  nous  depuis  la  mort  du  teu  K oy.  Le  dé- 
pit de  n’auoii  point  aiFtz  de  parc  aux  fFaires,  & le  dé- 
lit de  chercher  Tes  aduantages  ailkurs,  ne  » 'éloigna 
jamais  du  Louutc,  cr>mme  beaucoup  d*dutrcs,  lut 
qui  la  confider ation  de  Fintereft  eut  plus  de  force, 
quel  obligation  du  deuoir.  il  le  tint  conftdmment 
au  gros  de  1 ai  bre;  & ne  perdit  aucunr  occaliori  de 
fîgnaler  Ion  courage  au  leroice  de  (a  Majeltéifuiuant 
en  cela  I exemple  de  Ion  peic,  qui  s ortant  rcncontid 
fur  la  fin  de  les  lours,  dans  ce  mikrable  temps , où  îa 
faulfe  pieté  rendant  la  fidefiîé  cnmiiuFe,  railoit  de  la 
rebelfionvne  vertu,  porta  gtneri  ulem-rc  aimes 
dansieparty,  qui  bien  que  le  plus  lutif  dés  le  com- 
usncemenc,  ne  fut  ncantmoinsit  tort  qu*à  la 
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fin.  Pour  ce  qui  concernela  fuiKfàncc  : ce  que  ie 
in’cn  vay  vous  dire,  eft  tres-vray  ; que  Ton  Temployc 
à ce  que  l’on  voudra  j la  vigueur  naturelle  de  fon  eC^ 
pnt,  fortifie  par  cefte  longue  habitude  qu'ilaptife 
des  fon  ieune  aage  dans  les  affaires,  ne  /çauroic  ren» 
contrer  tien  de  fi  difficile,  dontil  ne  fedéroefie  auec- 
querooinsde peine, que dcloüange,  Laplospartde 
ceux  de  fa  condition,  Thiopompe,  fenourrificnt 
aoiourd  huy  parn  y nous,  dans  ie  ne  fçay  quelle  er- 
reur, quileurofiantlevray  gouft  de  la  raifoDjleuc 
fait  chercher  de  la  gloire  dans  l’ignorance  de  ce 
quils  deuroient  mieux  fçauoir.  Ils croiroient déro- 
ger quelquelorte  à la  dignité  de  leur  pofTeffion,  s’ils  ' 
fie  mcttûient en  peine  d’apprendre  dcschofes, quiles 
peufïent  rendre,  ou  plus  habiles,  ou  nocillcuts,  Tou^j 
le  leur  occupation  , n*eflâ  la  bien  confiderer,qu*vnc 
oyfiueté  bruyante,  à qui  la  volupté  dérobe  vne  partie 
duiour,  Sc  lavanitél’autrei  fans  donner  autre  temps 
à la  vertu,  queceluy  qu’on  ne  fçait  pas  bien  i quoy 
perdre.  Auoir  des  bons  mots,  fçauoir  tous  ces  menus 

Î compliments  que  l’afif^ctcrie  du  fiecle  commerce  de 
tourner  en  petits  myi^et  es,  & fi  l’on  vient  à difeou- 
xir  desconnoiflances  d*vn  ferf , ou  desairs  d'vn  che-] 
uai , en  dire  fon  aduis  auecques  les  termes  folenncls* 
c’efi  àpeu  près  le  comble  de  la  perfeéfion , ou  toute 
* leur  fuffilanceabootit.  Qui  leur  ofteroit  apres ccla> 

I f quelques  mines  compofecsfur  le  miroir  de  certaines 
j I giimaccs  efiudiees,  ne  leur  laifleroic  prclque  rien 
I Ç pour  fc  diftingucr  du  peuple , que  le  caftor  gris,  & la 
I petite  oye  d*or.  Ce  que  l’on  ne  peut  pas  dire  de  celuy 
[ fur  le  propos  duquel  noos  femmes  maintenant.  Son 

inclination  éloignée  des  cunofitez  inutiles.  Ta  toaf^ 
ioors  poné  dans  i sâude  des  choies , qui  le  pouj 

G 


50 

tioient rendre  plus  capable  de  feruir  le  Roy,  tant  da-^ 
ranc  la  paix  qu’cn  tcmp^  de  guerre.  L’exercice  ordi- 
naire des  armes  8c  des  chenaux,  où  l’ofe  dire  qu'il 
fçaic,  ce  qu’ignorent  poflîbie  quelques  vns  de  ccu^t 
qu’on  eftirae  en  rçauoir  plus  que  tous  les  autres,  ne 
Ta  pasempefché  d’acquccir  cette  connoiflance  des 
affairesê^  des  lettres, dont  vos  Italiens  ont  accouHu* 
me  de  reprochet  le  manquement  à la  NoblcITe 
Françoife.  Tout  ce  temps  que  les  promenades  du 
Cours , & les  Cercles  du  Louure  emportent  inutile- 
ment à plulieurs , il  le  partageoit,  apres  auoir  fait  fa 
Cour,cntrclcs  Miniftres  del’Eftat,  & les  bons  Hures 
d’hiftoirej  apprenant  des  vnscequi  (e  palToit  pour 
lors  , & des  autres  ce  qui  s’eftoit  palTé  autrefois, 
^uccque  combien  dcfruiâ:,  le  fuccez  de  Ton  Am- 
I ballade  extraordinaire  en  Angleterre,  pour  ne  parler 
^ d'autre  chofe.  Ta  fait  voir.  Celuy  vers  qui  onl’en- 
uoyoit,  cftoitvn  vieux  Prince,  qui  fe  connoilfoit  en 
hommes.  Il  poITcda  fi  pleinement  Ion  efprit,  que  fa 
hdajefte  SereniC^tne  ne  dédaignoit  pas  de  dekendro 
par  fois  du  fefte  de  fes  trois  Royaumes  auecques  loy, 
dans  toutes  les  priuautez  plus  ellroittes  que  l’amitié 
nourrit  entre  pcrlonnes  d égalé  condition.  Aduan- 
tage  qu’il  Içcut  lî  prudemment  ménager,  que  ce  fut 
dans  cette  bien  veillance  quil  leita  le  fondement 
de  tout  ce  qui  fut  arrefté  depuis  fous  le  Roy  d’au- 
iourd'huy,  fon  fuccelTeut,  pour  if  bien  commun  des 
deux  Couronnes,  Quelques  vns  melme  ont  clcrit, 
qu’il  i’auolt  dilpofé  fecrettement  à reftablir  l’ancien- 
|iîe  religion  dans  fon  Eftat,  auflî  toft  que roccalion 
prefencetoit  delefaire,  fans  e^^roucher  les  peu- 
ples. C ’eft  neantmoins  ce  que  le  ne  voudroy  pas 
i n’en  eftaat  pas  encore  bien  informé» 


BienTça^.je  que  difputant  auecqucs  ce  Prince 
ce  fujct,ill’a  quelquefois  réduit  par  la  force  de  fe* 
laifons  àluy  reconnoiftre  franeherocnt,  qu’il  vou- 
loit  plus  de  mal  aux  Puritains  qu  aux  Catholiques, 
& qu’il  n’abhorroit  pas  tant  la  Melle,  que  le  Tabac. 
Ce  que  ceux  là  faironc  poflîble  moins  de  difficulté 
de  croire , qui  fçauront , qu'en  ce  qui  concerne  1 e- 
claircilTemcnt  des  poinffcsqucla  nouuclle  opinion  a 
rendu  contentieux  depuis  cent  ans,  il  necede  nulle- 
ment à ion  perejquiparliure  exprès  j dédié  au  Roy 
Henry  III.  enteeptit  la  deffencc  de  la  vérité  Catho- 
lique , contre  les  erreurs  de  Calqin.  Il  y a mis  de  l e- 
ftude  & du  temps.  £t  ne  faut  pas  toutesfois  s’imagi- 
ner, que  pour  eftre  bien  entendu  en  telles  cho Tes,  il 
le  foie  moins  en  celle  de  la  charge  qu’il  exerce  à cet- 
te heure.  Ceux  qui  l’ont  voulu  furptcndtc  au  cotn-| 
menccment , ont  recogneu,  qu  il  n ignoroit  rien  que 
ce  qu’il  ne  vouloir  point  Içauoir.  Et  le  progtex  de 
fon  adminiftration  fera  cônoiftreauecquelc  temps, 
que  comme  fa  Majefté  ne  pouuoit  confier  (es  finan- 
ces à de  plus  nettes  mains  5 clic  n’cuft  fçeu  chôme 
auffi  homme  plus  capable  dy  refiabht  l ordre,  que 
Ton  y atoüfioucs  defiré.  Si,  fuiuant  la  propofitioa 

qu’il  fit  dernièrement  aux  Notable»,  il  prend  le  foin 

devoir  vne  fois  la  femaine  ce  qui  entre  dans  les  co  « 
fresdu  Roy  & ce%ui  en  fort,  & défaire  rcferued’va 
fons  pour  remplaçât  les  non 'Valeurs  »&  les  parties 
inopinées  : on  ne  fera  plus  û fouuent  réduit  a la  nc- 
ceffité  d’auoir  recours  à des  gens,  qui  fous  prétexté 
de  quelques  frais , de  quelque  remifes , de  quelques 
aduanecs,  & de  quelques  dédommagements,sen- 
richiflent  desincommoditez  publiques;  fi  grandes 
îi^iaintenant  fai^  cela  d'ailleurs,  qu  ils  en  faut  trente 

---  - Q •• 


billions  V qnç  Majefté  ne  puifle  continuer  les  Ji- 

bcralitez  ordinaires.  Et  quand  vn  Prince  en  cft  U, 
c’eft  lorsquvn  Surintendant  fe  trouuc  fort  empef* 
ché;&ce!uy  cy  dauunrplus,  queftant  naturcllc- 
ïnent  d*vnc  humeur  fort  obligeante , il  prend  la  pre- 
mière partao  mefeontentemenr  de  ceux, qui  ne  peu- 
vent obtenir  de  luy  tout  ce  qu'ils  veulent.  Il  cft  con- 
tinuellement affiegé  d vne  grande  foule  de  gens , qui 
font  en  polleffion  de  luy  demander  auecque  tiltre,  cc 
qu*il  n eft  pas  en  fa  puilfance  de  leur  accorder  auec- 
oueeffed.  S’il  ne  les  contente  tousj  an  moins  leur 
lait-il  connoiftfc,  que  fa  bonne  volonté  cft  la  der- 
nière piece  qui  manque  à leur  fatisfadion.  Il  a cela 
The  O POMPE  , ll  refufe  de  meilleure  grâce , que  ne 
donnent  beaucoup  d’autres;  qui /çauent  limai  obli- 
f ger , que  tout  ce  qu’on  peut  faire  eft  de  leur  pardon- 
pDer  les  plailîrs  que  l’on  reçoit  d’eux.  Tout  Ion  re- 
gret eft,qu’r  liant  entré  dans  les  finances  en  vne  tres- 
mauuailcfaifon,  il  aplus  dequoy  compter,  quede- 
^Uoy  ordonner.  Dix  Treforiers  qui  depuis  cinq  ans 
ont  eu  le  maniement  de  l’ETpargnc;  plus  de  cent  re- 
ccueuts , plus  de  fix  vingts  fermiers,  & non  moins  de 
traiélans,  luy  doniienc  plus  d’occupations  tous  les 
Tours  à voir  leurs  comptes,  que  quatre  vingts  vnze 
mille  hommes  de  pied  , ôc  lix  mille  cheuaux  entrete- 
nus fort  long  temps,  tantdclâ,  que  deçà  les  Alpes, 
fans  y comprendre  le  relle,ncluy  ont  lailfé  de  fonds, 
pour  faire  des  ordonnances,  l^ais  ie  lens  bien 
Theopompe  , que  i’ay  pris  cc  dellour  vn  peu  trop 
long.  Toutesfois  vous  me  pardonnerez  aifémenc, 
comme  i'efiime,  vne  faute,  queien’ay faidc,  que 
pour  fâtisfaire  à vollre  curiofité.  le  rentre  dans  l,c 
chemin,  d où  i’elloy  forty.  le  vous  difois,qqcïe 
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Cardinal,  dont ie vous reprefentcîcy  Thumeur  ocia 
conduitte  * ne  prend  le  foin,  que  de  ce  qui  regarde  le 
gros  des  aâ'airesi  fans  toochcr  aux  f onétions  particn» 
lieres  des  principaux  Minières.  £n  qooy  certaine-! 
ment  ie  ne  fçaurois  aiîcz  loiier  fs  modération.  Nous 
en aoons  ven  de noftre  temps,  qui  croyans  que  ce 
fuft  peu d’auoit  la  plus  grande  autroiité,  s’ils  ne  la- 
noient  toute  entière,  ne  fe  conicntoicnt  pasd’cftre 
les  premiers,  ils  vouioicnt  eftre  feuls.  De  façon  que 
tous  les  autres  n cftoient  proprement  que  comme 
ces  faux  Soleils, qui  n ont  point  de  lubliftance,  qu*en 
It  veue  de  ceux  qui  les  regardent.  C’eft  que  ces  hom- 
mes là  cüoicnt  ambitieux  , d'  c’eÛuy  cy  ne  i'eft 
point.  Et  comment  le  fcroit-il?  Veu  que  dans  le 
train  de  laprofeflSon  quil  faid,  il  ne  voit  rien  au 
dclFus  de  Ton  Chapeau,  que  ce  régné,  au  deffons  du- 
quel tous  les  Princes  Chreftiens  abbaifTcnt  humblL 
ment  leurs  diadèmes,  ôc  leurs  feeptres.  llnepejut 
cûreplusquileft,  ce  péché  oiiginei , que  leBapcef- 
me n*efface  point,  Peroperche  de  monter  plus  Lut. 
Et  d’vn  homme  quin’a  rien  à efperer  de  plus  grand 
quecequilcft,  i|  ny  aiamais  à craindre  qu*il  faffe 
rien,  que  ce  quil  doit  faire.  Vous  fçauezi’hiftoire 
du  Cardinal  Volfey.  Le  feul  defir  de  s cleuer  à la  fu* 
premc  Gignité  de  PEgüfe , l’engagea  dans  les  intri- 

(gues,  qui  le  perdirent  à la  fin.  Le  noftre  eft  guery  de 
ce  mal.  Que  s’il  cft  exempt  d’ambition , il  Teft  enco- 
re d’autant  plus  d’auarice , qu’elle  ne  naifi  ordinaire- 
ment que  dans  des  efprics  auffi  bas  s que  le  fien  cft 
genereux.  Il  faid  vnedépenfe  fplendide,  Ôc  conue- 
nable  au  rang  qu’il  tient,  auprès  du  roaiftre,  qu’il 
fert.  Il  eft  grandement  charitable  j on  Ta  veu  fuiuy 
durant  le  dernier  voyage  du  Roy , d’vn trcs*grand 


nômbfe  (^e  patin res , cîont  il  eftoit  couimeil  eitcn-» 
core  en  quelque  part  quM  aille  j le  pere  noutiicier,' 
Il  baftit  outre  cela  la  Sorboune  j dcilrant  d eftre  à | 
raduenir  le  reftaurateur  de  celle , dont  il  cft  à prefent  f 
Prouifeur,  Sc  fur  les  bancs  de  laquelle  il  afaiâ:  aii- 
tresfois  les  mcrueillcs  que  tout  le  monde  fçaic.  Tout 
cela  ne  lent  point  Ton  homme, qui  le  loucie  des  biens 
qu’aucanc  qu’ils  peuuent  eft.  e àla  vertu , des  inltcu- 
ments  de  bien  faire.  Il  en  pourrotc  auoir  plus  qu'il 
n’en  a,  s’il  vouloit.  Ilncveutpas,  îe  vous  ay  parle 
de  quelques  hommes, qu’on  luy  a faiiff  prendre,  pour 
Palliller au  befoin,  contre  ceux  qui  voudroient  en- 
treprendre fur  luy.  Il  les  entretient  du  lien, fans  auoir 
iamai^  voulu,  que  cefuCI  aux  dcfpcns  du  Roy,  quel- 
que inftance  qu’il  iuy  en  ait  faite  iuy  mefme.  H y a 
bien  pîusi  c’eR  que  fa  Mcjefte  l’ayant  voulu  grati- 
fier d’vns  psnfion  extraordinaire  de  foixante  milieV 

hures,  il  s'ei^  contenté  qu’elle  i'en  ait  iuge  digne  fans 

en  auoir  iamaîs  rien  voulu  toucher.  Noftre  hitioire 
remarque,  THEOPOMPE,  que l’Admiral  de  Gran- 
üille  redituâ  par  fon  teftament  ce  qu’auttesiois  il 
auoit  eu  de  Charles  VIII.  en  don  î & que  1 Admirai 
d’Annçbault  refufa  ce  que  François  I.  luy  vouloit 
donner  : l’vn  Sc  l’autre  faifans  confcience  de  tour- 
ner le  foc  du  pauure  peuple  à leur  profit,  ayants  de- 
quoy  viure  d'afileurs.  Bien  que  ces  deux  mémora- 
bles allions  leur  ayent  iuftement  acquis  la  loiiange, 
qui  leur  en  cfl  demeuree  pour  iamais*,  fi  peut-on  di- 
te neantmoins , fans  la  diminuer  beaucoup,  qu  il  y 
auoit  encore  en  cela  quelque  refie  de  ce  bon  vieux 
temps  de  nos  potes , où  la  vertu  tenoit  dans  le  mon- 
de, le  rang  que  la  corruption  des  mœurs"  luy  a fait 
perdre  depuis.  Mais,  qu'en  vnficcîe , comme  fc  no* 


ftrCjOÙ  I on  mcfure  le  mérité  dVn  homme  àfon  rcue- 
nu,&  où  l'argent  hit  par  manière  de  dire,  le  cinqui^e, 
I me  élément  ci  vn  chacun , quclqu’vnaicce  pouuoir 
yfhr  foy  mefme,de  le  méprifer  de  la  forceic'cft  veriu- 
blement  ce  que  plufieurs  voudront  auffi  peu  croire 
qu  imiter.  Vous  auez  peine  à faire  entrer  ce  prodige 
dans  la  croyance  de  ceux  qui  liront  ce  que  vous  en 
cfcrirez  : 3c  toutefois  il  n e(f  tien  de  plus  certain. l*ati-* 
roy  bien  encore  braucoup  de  choies  â vous  dire  de 
luy  fur  ce  fujet, comme  fur  le  relie;  s il  n'clioit  temps 
de  finir*  Ce  Caualier  Romain  qui  le  louuient,  à ce 
que  vous  me  mandcZjdel’auoir  veu  fort  louucntau- 
tresFois,  chez  les  Cardinaux  Delfio  & Pinchy , pour- 
ra polTîble , vil  eft  necelfairc , remplacer  du  lien  vne 
partie  de  ce  que  i en  lailfe; attendant  que,  comme ie 
vous  ay  promis,  le  vous  en  elcriue  vne  autre  fojsâ 

^ans  peu  de  tcmps^aulïï 
toit  quel  auray  feeu  fi  celle  cy  vousa  eftçpjus  fidel- 
ment  renduëj  que  les  dernières.  Car,  bien  que  Paye 
déguifé  tout  exprès  icy  nos  deux  noms,&  chiffré  tout 
ce  qm  pouuoit  donner  quelque  lumierc  de  ce  que  i y 
veux  cacher  à ceux,  qui  des  nouuelles  que  ie  vous  ef- 
crisà  Pire,cn  font  des  Gazettes  à Rome,  ieneferay 
pourtant  iamais  bien  certain  que  vous  l’ayez  rcceuc 
iu  qu  àeeque  v^ftre  reipôce  m’en  aytalîeuré,  Don- 
nez m en  donc  aduis,  s'il  vous  plaid,  le  pluHoft  qu’il 
vous  fera  polîible.Ôc  dépefehez  promptement  ce  bel 

ouurage,  qui  fera  voir  lans  doute  auxaages  iuiuans 
le  pourtraiét  du  plus  excellent  homme, que  les  üeclç^ 
palTcz  ay  ent  iamais  veu. 
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